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Abréviations et acronymes 
 
ACE :   Adaptive Communication Environnement   
AMR :   Alliance pour une Mine Responsable 
ANEEMAS :  !ƎŜƴŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩ9ƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 9ȄǇƭƻƛtations Minières Artisanales et Semi-

mécanisées  
ARCOM :  Autorité de régulation de la communication audiovisuelle et numérique 
BLT :    Brique de Latérite Taillée 
BTP :   Bâtiments, Travaux Publics 
BTS :   Brique Latéritique Sciée 
BUMIGEB :  Bureau des Mines et de la Géologie du Burkina Faso  
CEDEAO :  /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ;ŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ;ǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ  
CNOSC/BF :  Conseil National des Organisations de la Société Civile du Burkina Faso 
CNT :   Conseil National de la Transition 
COVEMI :  Compagnie Villageoise d'Exportation Minière 
CRN :   Charte des Ressources Naturelles 
CVGT :   Commissions Villageoises de Gestion des Terroirs 
DAJC :   Direction des Affaires Juridiques et du Contentieux  
DGC :    Direction Générale des carrières 
DGCM :  Direction Générale du Cadastre Minier 
DGESS :  Direction Générale des études et des statistiques sectorielles 
DGMG :  Direction Générale des mines et de la géologie 
DPSC :  Direction de la Promotion des Substances de Carrières 
DRSC :  Direction de la Réhabilitation des Sites de Carrières 
DSRPC :  Direction du Suivi de la Règlementation et de la Production des Carrières 
EMAPE :  Exploitation Minière Artisanale et à Petite Échelle 
EPIC :   Établissement Public à Caractère Industriel et Commercial  
FCFA :   Franc de la communauté Financière ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ 
GPS :   Global Positionning System 
ITIE :  Initiative pour la Transparence dans les Industries Extractives (= EITI) 
MD :   Minéraux du Développement 
MEEA :   Ministère de ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 
MEMC :  MƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜ, des Mines et des Carrières  
OEACP :  Organisation des États ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ ŘŜǎ /ŀǊŀƠōŜǎ Ŝǘ Řǳ tŀŎƛŦƛǉǳŜ 
ONEDD :  Observatoire Nŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩEnvironnement et du Développement  
ONG :   Organisation Non Gouvernementale 
OSC :    Organisations de la société civile 
PDRMC :  Politique de Développement des Ressources Minérales (de la CEDEAO) 
PME :   Petite et Moyenne Entreprise 
PNUD :   Programme des Nations-Unies pour le Développement  
PSDDES : tƭŀƴ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ 5ŞŎŜƴƴŀƭ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ 

Carrière 
RMI :   Roches et Minéraux Industriels 
SAF :  Service Administratif et Financier  
SEEASC :  {ŜǊǾƛŎŜ ŘΩ9ƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ !ǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Ŝǘ {ŜƳƛ-mécanisées des 

Carrières  
SMIG :   Salaire Minimum Interprofessionnel Garanti 
SONASP : Société Nationale des Substances Précieuses. 
SP :   Secrétariat Particulier 
SP-ITIE :  Secrétariat PŜǊƳŀƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩInitiative pour la Transparence dans les Industries 

Extractives 



 9 

SPSC :  Service de la Promotion des Substances de Carrières  
SPSE :  {ŜǊǾƛŎŜ ŘŜ tƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ {ǳƛǾƛ Ŝǘ ŘΩ;Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ 
SSASESC : Service du Suivi des Aspects Sociaux et Environnementaux des Sites de Carrières 
SSFRSC : Service du Suivi de la Fermeture et de la Réhabilitation des Sites de Carrières  
SSPC :  Service du Suivi de la Production des Carrières 
SSRC :   Service du Suivi de la Règlementation des Carrières 
TdR :    Termes de Référence 
UE :   Union Européenne 
UEMOA :  Union Économique et Monétaire ouest Africain. 
VMA :   Vision Minière Africaine 
WGS 84 :  Word Geodetic System 1984 
 
 
 
 
 
Unités : 
g :   gramme 
Gt :   Gigatonne (million de tonnes) 
kg :   kilogramme 
m3 :   mètre cube 
Mt :   millier de tonnes 
t :   tonne métrique (1000 kg) 
 
 
En bibliographie, ce rapport sera cité ainsi : 
 
Sanogo A., Kaboré R., Nikiema L., Altmeyer G., Lebret P. (2024) Υ wŀǇǇƻǊǘ Ŧƛƴŀƭ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ōŀǎŜ 
incluant les cartes des sites à 1/200 000 et la base de données des exploitants artisanaux et à petite 
échelle. Burkina Faso, rapport Groupe Cayambe ς SRK Burkina, 228 p, 41 fig., 34 tab., 41 photos, 3 
annexes. 
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Résumé exécutif 
 
Ce texte est une synthèse des travaux réalisés dans le cadre de ƭΩζ étude de base de ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
artisanale et à petite échelle des minéraux du développement dans les communes cibles du projet » 
fiancé par le PNUD (programme ACP-UE) et qui concerne les EMAPE. Il résume et synthétise les travaux 
et les trois rapports déjà produits entre novembre 2023 et mars 2024 et le présent rapport final.  

 
[Ŝ .ǳǊƪƛƴŀ Cŀǎƻ ǊŜƎƻǊƎŜ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƳƛƴƛŜǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƛƴŘƛŎŜǎΣ 
gîtes et gisements de substances de mines et de minéraux du développement ont été mis en évidence 
Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ǇŀǊ ŘΩƛmportants travaux de recherche géologique et minière.  
 
Le projet BKF 92/008/phase II, intitulé « Mise en valeur des substances utiles et des matériaux de 
construction du Burkina Faso » financé par le PNUD entre 1999 et 2002, a permis de mettre en évidence 
plus de 1200 sites de substances de carrières. On dénombre notamment 572 sites de granitoïdes 
(couvrant environs 53 ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭύΣ рно ǎƛǘŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ пт ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƪŀƻƭƛƴΣ ор 
sites de calcaires dolomitiques, 56 sites de pegmatites pour feldspaths, 12 sites de grès de couleur 
variée, 09 sites de graphite, 04 sites de talc » (Naré, Kaboré, Coulibaly, 2003 ; Ouaga.com, 2013). Les 
sables ne sont pas rares sur le territoire (alluvions des vallées, grès altérées, arènes), quant aux 
latérites, elles sont présentes sur la presque totalité du territoire.  
 
aŀƭƎǊŞ ŎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƛƴŦƻǊƳŜƭ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
répandue à travers le pays. Dès lors, le secteur fait face à des défis : une plus-value sous-exploitée en 
Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ transformation et/ou valorisation dans les domaines industriels, la prédominance 
de l'activité d'exploitation artisanale informelle, dŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ 
visibƛƭƛǘŞ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ 
gagnées ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ et ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ ƻǳ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ, notamment 
pour une bonne intégration des femmes et des jeunes. Ainsi, ce sous-secteur des minéraux de 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ǎƻǳǊŎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΣ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ-exploité et reste confronté à de 
nombreuses difficultés qui réduisent son développement.  
 
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŦƻǊǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘƛǊŜŎǘǎ Ŝǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘǎ 
ǇƻǳǾŀƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ ŀǳ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩÉtatΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƭŜ 
aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜΣ ŘŜǎ aƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ /ŀǊǊƛŝǊŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ Řǳ tb¦5Σ Ł 
travers le programme ACP-UE en faveur des minéraux du développement, a mis en place le « Projet 
ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ η 
όt±w9!a5ύΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ de subsistance des 
ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

 
[Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘƻƴǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƛƴƛǘƛŞ ǇŀǊ ƭϥhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
des États d'Afrique, des Caraïbes et du tŀŎƛŦƛǉǳŜ ό!/tύ Ŝǘ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ό¦9ύ Ŝƴ ǾǳŜ Řǳ 
renforcement des capacités en faveur des minéraux du développement (minéraux industriels, 
matériaux de construction, pierres de taille et pierres semi-ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎύ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ !/tΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǾƛǎŞ 
Ŝǎǘ ŘΩŞǘŀōlir le profil et améliorer la gestion des minéraux du développement. 
 
/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ǇƻǳǊ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƭΩ9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ aƛƴƛŝǊŜ !ǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ŝǘ Ł tŜǘƛǘŜ ;ŎƘŜƭƭŜ ό9a!t9ύ 
au Burkina Faso en accord avec la Vision Minière Africaine (VMA). Le Burkina Faso dispose d'un 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ όƛƭ ŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ 
industrielles et de nombreuses carrières artisanales informelles), offrant des opportunités 
économiques et d'investissement dans divers secteurs tels que la construction, l'agriculture et 
l'industrie. La VMA a pour objectif de promouvoir une vision globale du secteur minier africain, axée 
sur la transparence, la gouvernance responsable et la transformation économiqueΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
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matériaǳȄΣ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘΣ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
démarche.  
 
On doit rappeler aussi que généralement, les matériaux de carrières présentent des caractéristiques 
différentes des métaux ou des gemmes : 

- les gisements exploités sont généralement des sites choisis pour que presque 100 % de la 
substance soit exploitée (sauf faible découverte), sans résidus ou tailings, 

- les produits fournis sont généralement des forts tonnages, comparativement aux métaux, 
- leur économie (coûǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘύ ǊŜǎǘŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ƭŜǎ Ŏƻûts de transport 

(camion, routes) impliquant des coûts vite rédhibitoires à leur exportation, comparativement 
à des carrières de proximité des zones de consommation.  

 
De façon spécifique pour ƭΩétude objet de ce travail, le ministère en charge des Mines et des Carrières 
souhaite mener un recensement des acteurs et une étude rapide de référence et de base sur l'état de 
l'exploitation artisanale des minéraux du développement dans quatre régions du Burkina Faso que 
sont les régions des Hauts-Bassins, du Sud-Ouest, de la Boucle du Mouhoun et du Centre-Sud. Dans 
ces régions, les communes retenues sont : Dano, Diébougou, Gaoua et Dissin (Le Sud-Ouest), 
Toussiana, Houndé et Bobo-Dioulasso (Les Hauts-Bassins), Boromo (La Boucle du Mouhoun), Toécé, 
Tiébélé, Dakola (commune de Pô) et Gomboussougou (Le Centre-Sud). Les matériaux retenus par la 
Direction Générale des carrières dans le cadre de cette étude de base ont été les latérites, les sables, 
les argiles et les granites. 
 
[ΩŞǉǳƛǇŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ du Groupe Cayambe-SRK Burkina a mené cette étude qui a pris en compte : 
 

¶ lΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ données bibliographiques relatives aux minéraux de développement dans la 
mesure où les données ont été publiées et étaient accessible sur le web entre fin 2023 et début 
2024, 
 

¶ une enquête de terrain qui a utilisé une approche qualitative et quantitative alliant les aspects 
politiques, juridiques, techniques, environnementaux, sociaux, économiques et de marché lié 
au secteur des minéraux du développement. Pour cela, un ŦƛŎƘƛŜǊ ǘȅǇŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ Şǘŀōƭƛ Ŝƴ 
ŀƳƻƴǘ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŀ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇǊŞǾǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǾƛǎƛǘŞŜǎ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ¢ŎƘŞǊƛōŀ compte tenu de la 
situation sécuritaire. Un total de quarante-cinq (45) sites (soit 45 fichiers renseignées) ont été 
visités ŜƴǘǊŜ ƭŜ ол ŘŞŎŜƳōǊŜ нлно Ŝǘ ƭŜ мл ƧŀƴǾƛŜǊ нлнпΣ ǎƻƛǘ мн ƧƻǳǊǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ. 
Parmi les sites visités et renseignés, trente-quatre (soit 77 % du total) sont des carrières de 
latérite indurée, cinq (soit 11 % du total) sont des carrières de sable, quatre (soit 9 % du total) 
ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ǳƴ όǎƻƛǘ н ҈ Řǳ ǘƻǘŀƭύ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
quartz. La Région des hauts-bassins est celle qui contient le plus de sites avec 25 carrières ; 
suivie de la région du Sud-Ouest qui contient 11 carrières ; viennent ensuite le Centre-Sud et 
la Boucle du Mouhoun avec respectivement 5 carrières et 3 carrières, 
 

¶ lΩƛƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛȄ όсύ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŎƭŞǎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ǉǳƛ ǘƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ : 
1. Du cadre institutionnel, politique et juridique à la lumière de la Vision Africaine des Mines 

(VAM) Υ [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ǾƛǎƛǘŞǎ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ-ils autorisés ou pas ? les exploitants(es) disposent-
ils(elles) de documents administratifs ? 

2. Du recensement des acteurs du secteur des minéraux du développement, ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 
socio-économique et du profile genre Υ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜǾŜƴǳ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ très 
majoritairement des hommes (1683 décomptés) dŀƴǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ŘŜ 
latérite et de sable. Dans les exploitations dΩargiles et de granulat concassé EMAPE, les 
femmes sont plus représentées : 295 femmes ont été recensées sur toutes les communes 
cibles. Elles sont plutôt associées aux travaux immédiatement postérieurs exploitation 
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(concassage manuel, céramiques) ou à la logistique, les hommes étant plutôt « sur le front 
de taille ». 
5Ŝ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ institutionnel, technique et opérationnel, il ressort que la capacité 
technique de nombreux exploitants sont faibles voire très faibles : Seul le site 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀōƭŜ ŘŜ YƻǊƻ-Borodougou ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŀ Ǉǳ ǾƻƛǊΣ dans la commune de 
Bobo-Dioulasso (Région des Hauts-.ŀǎǎƛƴǎύ ŀ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩen 2019, 
date à partir de laquelle une mécanisation utilisant des pelles mécaniques et des 
chargeuses a été introduite par un exploitant ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǾƛŜǿŞ. De 
même, ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀǘŞǊƛǘŜ ŘŜ [ƻŦƛƴƛ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 5ŀƴƻ όRégion du 
Sud-Ouest) a été exploité de façon artisanale de 2011 à 2019 et à partir de 2020, son 
exploitant a introduit une mécanisation qui utilise une scie montée sur rails pour la coupe 
du matériau latéritique. Ainsi seulement 4 % des exploitants artisanaux et à petite échelle 
ont franchi le pas de la semi-mécanisation, et les exploitants opèrent sans la moindre 
notion de gisements, de planification et de réhabilitation, 

3. dŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Řǳ développement en exploitation et de 
la réalisation de cartes : un inventaire assidu des sites a été dressé et une géolocalisation 
précise ont été effectués et restitués sur des cartes à 1/200 000 (fichiers), 

4. dŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭϥƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ƭŀ ǎŀƴté et la sécurité dans les sites visités. Il a 
ŞǘŞ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƴΩǳǘƛƭƛǎŀƛǘ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
protection individuelle et cela est une préoccupation à prendre en compte. Six (6) des 
quarante-cinq (45) sites visités sont abandonnés pour des raisons diverses. La carrière 
ŘΩŀǊƎƛƭŜ ŘŜ hŦƴŀǎŜǊ ό{ŜŎǘŜǳǊ пύ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ .ƻǊƻƳƻ ό.ƻǳŎƭŜ Řǳ aƻǳƘƻǳƴύ, se 
ǘǊƻǳǾŀƴǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ, a été fermée par les autorités 
communales. Il en va de même pour les carrƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀǘŞǊƛǘŜǎ ŘŜ .ƻōƻ н όǎƛǘŜ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ 
ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀŘƛǘŜ ǾƛƭƭŜύΣ ŘŜ [ƻƎƻŦƻǳǊƻǳǎǎƻ Ŝǘ ŘŜ tƛŞǊŞ, toutes trois dans la région des 
Hauts-Bassins. La carrière de latérite de Tionpera (commune de Gaoua, région du Sud-
Ouest) a été fermée en raison de la qualité médiocre de la latérite. Celle de Siénikuy 
(latérite, commune de Houndé, région des Hauts-Bassins) a été fermée à cause de chutes 
Ŝǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘǎΦ !ǳŎǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜƳōƭŀȅŞŜ Ŝǘ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǾŜƴǳŜǎ 
des dépotoirs qui iƳǇŀŎǘŜƴǘ ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, 

5. dŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ : dŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 1978 emplois 
ŘƛǊŜŎǘǎ όмлл ҈ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ƭƻŎŀƭŜύ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩ9a!t9-
MD directement sur les sites de production ; il faut ajouter à cela 1080 emplois indirects 
recensés uniquement dans cette étude part des intervenants extérieurs aux sites évoluant 
dans les secteurs de la construction et du bâtiment, tant locaux que régionaux. Il est 
également ǊŜǎǎƻǊǘƛ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ considèrent ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Şǘŀƴǘ ǎƻƛǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 
ǎƻƛǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ Pourtant les revenus générés par cette activité qui sont largement supérieur 
au salaire minimum garanti (SMIG) devrait plutôt inciter les populations à adhérer à cette 
activité ; en effet il est ressorti de notre étude un salaire moyen de cent-soixante-quatre 
mille deux-cent douze (164 212) CFA/mois soit 3,6 fois le smig qui est de quarante-cinq 
mille (45 000) CFA/mois et ceci dans la vente des briquettes produites à partir de 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀǘŞǊƛǘŜǎΦ /Ŝǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƎǊƛƳǇŜƴǘ Ł ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŎŜƴǘ ǘǊŜƴǘŜ-huit 
mille trente-trois francs CFA (338 033) pour les exploitants de sables. Cette considération 
défavorable est aggravée par le mŀƴǉǳŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƳŀǊŎƘŞǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŎŜŎƛ 
ne leur permet pas de faire des investissements nécessaires pour moderniser leurs 
opérations, améliorer leur productivité et développer de nouveaux produits à valeur 
ajoutée. 

 
/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ōŀǎŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎƻŎƛƻ-économique local grandissant de 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ŝǘ Ł ǇŜǘƛǘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ minéraux de développement. Ces sites informels 
ŜƳǇƭƻƛǎ ŘΩŀǎǎŜȊ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎŀǊǊƛŜǊǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇŞƴƛōƭŜǎ Ŝǘ ǘǊŝǎ 
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artisanales mais trouvent une rémunération ou un complément de rémunération non négligeable au 
vu du contexte économique du pays. Sur la plupart des sites visités, il a été observé ŘΩimportants 
échanges financiers positionnant certains sites exploités à la deuxième place locale, au vu du chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ annoncé, après les marchés selon les dires des personnes interviewéesΦ /Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ƴΩƻƴǘ 
pu être vérifiés formellement. 
 
Conformément aux termes de référence, ceci a amené ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ à proposer, comme 
principaux éléments de conclusion, les recommandations ci-dessous qui ǎΩadressent à toutes les 
parties prenantes, aussi bien les structures gouvernementales que les communautés locales et les 
carriers :  
 

¶ aux institutions en charge des carrières : 
o réglementation de ƭΩ9a!t9-MD : rendre cette activité formelle et trouver des mesures 

souples pour permettre aux exploitants de prendre des autorisations et exercer en toute 
légalité. La non-ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǊŜƴŘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ 
production et des impacts environnementaux, 

o renforcement des capacités internes et des compétences au sein du ministère en charge 
de la gestion technique des carrières artisanales : organiser par la DMC, un réseau de 
points focaux pour effectuer un recensement régulier de tous les sites, dont les nouveaux 
sites artisanaǳȄΣ ŘŞƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ƛƳǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜ 
les carrières contiguës. Cela pourrait contribuer à une exacte description de la nature des 
travaux et des problèmes complexes qui affectent ce sous-secteur des carrières, 

o mise eƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ accessible à tous via un (des) site web (Ministère, 
Bumigeb) mis à jour, avec des documents téléchargeables, des gisements (sites et 
extension potentielle) de tous les minéraux et substances utiles de tout le pays, et une 
mise à disposition facile des résultats pour une transmission de ces connaissances auprès 
des autorités locales et des potentiels opérateurs. Ceci pourrait être utilement complété, 
anticipé et validé par des travaux de recherche (nature et origines des gisements, 
ŜȄǇƭƻƛǘŀōƛƭƛǘŞΧύ, 

o encadrement et accompagnement des carriers : Former peu à peu aux bonnes méthodes 
Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴǎΣ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
nettement meilleure et compétitive, 
Á pǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9a!t9 Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ : définir les types 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎƻƛŜƴǘ Ł ƭŀ ǇƻǊǘŞŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ 
économiques locaux ou nationaux, 

Á fŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ ŘϥŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴt, qui 
doivent être adaptés aux besoins et peuvent être fabriqués sur place, 

Á rŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
classe « semi-industrielle nationale » dans ce secteur, 

Á former les personnes aux bonnes pratiques (ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴΣ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ 
ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ ǎƛǘŜΣ ǎŀƴǘŞΣ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ƘȅƎƛŝƴŜǎύ, 

o iƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Řǳ mƛƴƛǎǘŝǊŜ ǇƻǳǊ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ 
environnementales telles que la gestion et la valorisation des rejets de carrières, la gestion 
des composantes environnementales particulièrement sensibles (eau, air, sols) situées à 
proximité des opérations artisanales des minéraux de développement. Sensibiliser sur la 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǎǘƻŎƪage dans les endroits approprié, tris, 
recyclage), 

o sécurisation et réhabilitation des sites abandonnés. 
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¶ aux carriers et à la communauté locale : 
o rŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƭƻŎŀƭƛǘŞ Ŝƴ 
ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎΣ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ 
ŘΩǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ǎƻǳǇƭŜ ŘϥŞǇŀǊƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŎǊŞŘƛǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ Ŝǘ 
bancaires, 

o intensifier la promotion de la production locale des carrières vers les communautés 
locales, même si elles sont les premières consommatrices directes, 

o iƴǾŜǎǘƛǊ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƻōǘŜƴǳǎ (devenir des sites, 
ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŎƻƳƳŜ ǇƛǎŎƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 
agriculture et foresterie en fonction des terrains et des lieux. 
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Le Programme ACP-UE en faveur des Minéraux du Développement est un programme de renforcement 
des capacités qui vise à améliorer le profil et la gestion des Minéraux du Développement. Le 
programme est une initiative de l'Organisation des États d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique 
(OACP), financée par l'Union Européenne et le Programme des Nations Unies pour le Développement 
ǉǳƛ Ŝƴ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ƳŀƛǘǊŜ ŘΩǆǳǾǊŜΦ [ŀ ǇƘŀǎŜ L Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŜƴǘǊŜ нлмр-2019. 
{ΩƛƴǎǇƛǊŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ phase, la seconde phase est en cours, de novembre 2019 à novembre 2023, 
et couvre dix (10) pays cibles dont le Burkina Faso. 
 
[ŀ ǇƘŀǎŜ LL Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŎƛōƭŜǎ ƻǴ ǳƴ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ 
des capacités est en cours depuis 2015 à travers des activités telles que la formation, les petites 
ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
réglementation sur l'environnement et la sécurité, l'organisation de dialogues communautaires, foires 
technologiques et événements de réseautage, etc. [ΩŀǇǇǳƛΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł Υ мύ CƻǊƳŀƭƛǎŜǊ ƭΩ9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ aƛƴƛŝǊŜ !ǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ł tŜǘƛǘŜ Échelle 
ό9a!t9ύ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ Τ нύ Augmenter les revenus des EMAPE ; 3) 
Gérer les impacts environnementaux et sociaux ; 4) Appuyer les EMAPE détenues et/ou dirigées par 
les femmes ; 5) Faciliter les échanges de connaissances inter-ACP. 
 
Bénéficiant de ce programme, le Burkina Faso dispose ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ Ŝƴ 
aƛƴŞǊŀǳȄ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ 
ǳǘƛƭŜǎ ŀǳ .ǳǊƪƛƴŀ Cŀǎƻ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ tb¦5Σ нллмΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
artisanale et les appuis en matière de promotion du secteur sont rares en dehors des actions du 
aƛƴƛǎǘŝǊŜΦ !ƛƴǎƛΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ !/t-UE en faveur des Minéraux du 
Développement, le PNUD en partenariat avec le Ministère en charge des mines ont commissionné le 
groupement Groupe Cayambe-SRK Burkina pour effectuer une étude de base de l'exploitation 
artisanale et à petite échelle des minéraux du développement dans quatre (4) des treize (13) régions 
que compte le Burkina Faso : ces quatre (4) régions sont La Boucle du Mouhoun, Les Hauts-Bassins, Le 
Sud-Ouest et Le Centre-Sud. 
 

1.1. Approche méthodologique  
 
Pour être en totale cohérence avec les objectifs ci-dessus énumérés, le groupement Groupe Cayambe-
SRK Burkina, après une analyse rigoureuse des termes de référence, a utilisé une approche qualitative 
et quantitative qui allient les aspects politiques, juridiques, techniques, environnementaux, sociaux, 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ ƭƛŞ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ !ƛƴǎƛ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘe 
de base des minéraux du développement a été décomposé en 6 composantes qui se suivent depuis le 
ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ŀǾŀƴǘ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ 
synthèse et une réunion de clôture pour communication des résultats. Ces six composantes, telles que 
dans les termes de référence, sont détaillées ci-après : 
 

1. /ƻƳǇƻǎŀƴǘŜ м Υ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ Řǳ ŎŀŘǊŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭΣ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ Ł ƭŀ 
lumière de la Vision Africaine des Mines (VAM), 
 

2. Composante 2 : méthodologie de recensement des acteurs du secteur des minéraux du 
développement, analyse socio-économique et profile genre, 
 

3. /ƻƳǇƻǎŀƴǘŜ о Υ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭΣ 
 

4. /ƻƳǇƻǎŀƴǘŜ п Υ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀire des sites artisanaux des minéraux du 
développement en exploitation et réalisation de cartes, 
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5. /ƻƳǇƻǎŀƴǘŜ р Υ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭϥƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭŀ 
sécurité, 
 

6. /ƻƳǇƻǎŀƴǘŜ с Υ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ du marché. 
 
Les carrières informelles ont donc été examinées visuellement et par interview auprès des personnes 
présentes lors des déplacements. Un questionnaire (annexe 2) a servi de canevas guide pour les 
informations à relever ou les questions à poser sur site.  
 
tƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŀ Ǉǳ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ : 

- un contact préalable, organisé par le représentant du PNUD, au ministère des mines, au 
BUMIGEB et au ministère des Finances pour récupérer les plus de données possibles sur le 
sujet, notamment des coordonnées et des tableaux déjà numérisés, 

- un document officiel destiné aux ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΣ ŘŜƳŀƴŘŞ ǇŀǊ ƭŜ tb¦5 Ŝǘ ŦƻǳǊƴƛ ǇŀǊ ƭŜ 
ministère des mines et carrières, qui justifie et valide la démarche des experts sur le terrain, 

- comme déjà évoqué, des photos numériques ont été prises, dans la mesure du possible, sur 
chaque site. Elles seront classées dans des dossiers rangés par nom de carrière). 

 
Le rapport de cadrage (Groupe Cayambe-SRK Burkina, 2023) a précisé le travail selon les souhaits de 
la Direction des Carrières (DGC) qui a ajusté les termes de référence initiaux comme suit : travail 
exclusivement sur les sites non déclarés, concernant les sables, granites, quartz, latérites et argiles. 
Comme demandé par la DGC, les communes cibles du projet pour cette étude ont été : 

- région Sud-Ouest : communes de Dano, Diébougou, Gaoua, 
- région Hauts-Bassins : communes de Toussiana, Houndé, Bobo-Dioulasso, 
- région Boucle du Mouhoun : commune de Boromo, Tchériba, 
- région Centre-Sud : communes de Toécé, Tiébélé, Dakola, Gomboussougou. 

 
A chaque fois, la démarche a été de préparer la visite en contactant un point focal de chaque commune 
concernée et les autorités locales. Le détail du travail de terrain a été fourni dŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ 
(GROUPE CAYAMBE-SRK Burkina, 2024a) et correspond au délai de 12 j budgétés dans le projet pour 
cette tâche. 
 
Plus détaillé dans le texte, on rappellera succinctement que les sables sont des roches non consolidées 
composées de grains élémentaires millimétriques non cimentés, le plus souvent de quartz, les granites 
sont des roches grenues indurées, composées de micas, feldspaths et quartz. Le quart lui-même est 
ǳƴ ƳƛƴŞǊŀƭ ŘǳǊ Ŝǘ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘΣ ŘΩŀǎǇŜŎǘ ǾƛǘǊŜǳȄΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ōƭŀƴŎ Ŝǘ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜ des filons. Les latérites sont 
dŜǎ ǎƻƭǎ ŀǊƎƛƭŜǳȄ Ŝǘ ŦŜǊǊǳƎƛƴŜǳȄ ǊƻǳƎŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ. Les argiles sont des 
familles de minéraux dont le plus fréquent en surface au Burkina Faso est le kaolin, blanc ou rouge, à 
la base des latérites quand elles sont complètes avec leur cuirasse sommitale. 
 
Le présent rapport qui se veut une étude de base sur les carrières informelles (EMAPE) exploitant des 
matériaux, fait un premier état des lieux à travers six composantes clés, telles ǉǳΩŜȄǇǊƛƳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
termes de référence :  
 

¶ Composante 1 : Analyse du cadre institutionnel, politique et juridique : LΩétude évaluera le 
cadre institutionnel et les pratiques applicables aux minéraux de développement et à 
lΩexploitation artisanale et à petite échelle des substances de carrières.  

o Du cadre politique et juridique : 
Á à la lumière des directives de la Vision Minière Africaine (VMA), cette 

composante devra analyser les Politiques, la Lois minière et autres formes de 
règlementation pertinentes pour le développement du secteur,  
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Á identifier les insuffisances et faire une analyse comparative en rapport aux 
ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ Řǳ tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ±a! ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 
minier artisanal.  

[ΩŞǘǳŘŜ ŦƻǊƳǳƭŜǊŀ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ 
susceptibles de booster le potentiel du secteur aŦƛƴ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 
viable à part entière. 

o Au niveau institutionnel : Entreprendre une analyse de lΩadministration minière 
(section carrières), de lΩenvironnement et dΩautres administrations compétentes et la 
manière dont elles interagisǎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩ9a!t9 ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳ tƭŀƴ ŘΩAction de la 
VMA. : 
Á évaluer le niveau dΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǳƛ ŦƻǳǊƴƛ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ 

travail annuel des acteurs institutionnels,  
Á fŀƛǊŜ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŀǇǇǳƛ 

institutionnel aux acteurs du secteur.  
 

¶ Composante 2 : Recensement des acteurs, analyse socio-économique et profile genre : LΩétude 
dressera le profil de la gamme de minéraux du développement exploités ou connus dans les 
ȊƻƴŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜΣ telle que finalement définie lors de la réunion de cadrage au 
lancement du projet (focus sur les sables, latérites, granites, quartz, argiles ; Groupe Cayambe 
ς SRK Burkina, 2023).  
SpécifiqueƳŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ de :  

o rŜŎŜƴǎŜǊ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ƻǳ ŘŜ 
traitement,  

o recenser les acteurs de la filière du site au marché et cataloguer systématiquement, 
segment par segment, tous ceux identifiés le long des chaînes de valeur de la filière, 

o cataloguer les références afin de faciliter l'identification et l'implication des acteurs 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
du programme, 

o générer un répertoire des intervenants contenant des informations professionnelles 
sur leurs activités, 

o créer une base de données extensible pour faciliter la mise à jour de la population des 
parties prenantes au fil du temps, 

o traiter et analyser les données socio-économiques, le genre, la saisonnalité de la 
production, dynamique sociale des conflits potentiels et la mobilité des acteurs. 
 

¶ Composante 3 : Analyse de l'environnement technique et opérationnel : L'étude évaluera 
l'environnement technique ŘϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ : 

o chez les exploitants Υ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ƳƛƴŞǊŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
réserves utilisées, études de faisabilité, planification minière, planification 
commerciale, traitement et transformation des minéraux ainsi que le type 
d'équipement utilisé, 

o chez les acteurs institutionnels : la disponibilité et l'accessibilité des données 
géologiques, y compris : la capacité (humaine, institutionnelle et technologique) des 
agences de l'État en matière de cartographie, d'arpentage, de numérisation ; les 
systèmes et logiciels actuellement utilisés ; inventaire des données géologique 
disponibles et niveau de désagrégation ; accès et diffusion de données géologiques ; 
niveau d'utilisation par les utilisateurs finaux et obstacles à l'utilisation,  

o lΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǾǳƭƎŀǊƛǎŀǘƛƻƴκ ŀǇǇǳƛǎ ŀǇǇƻǊǘŞǎ ŀǳȄ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ 
ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ŦƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴκƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛƻ-
professionnelles ; la disponibilité et l'accessibilité de la formation et du renforcement 
des capacités ; obtention des autorisations ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Τ ŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ŘŜ 
qualité de production (dans les zones géographiques sélectionnées), 
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o compétences en gestion des carrières et conformité des opérations, 
o faire des recommandations pour un appui technique et opérationnel aux acteurs 

étatiques et aux opérateurs afin de stimuler le développement du secteur. 
 

¶ Composante 4 : inventaire des sites artisanaux des minéraux du développement en 
exploitation et réalisation de cartes : 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŘŜ : 

o déterminer les coordonnées géographiques (en UTM ADINDAN, CLARKE 1880) de 
chaque site, 

o identifier les minéraux du développement exploités sur chaque site, 
o fŀƛǊŜ ǳƴŜ ōǊŝǾŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ, 
o faire une description pétrographique des minéraux du développement exploité, 
o réaliser initialement ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мκнлл ллл ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ, 

cartographie modifiée lors de la réunion de cadrage initial (données en WGS84, mise 
en forme sur une base de cartes communales à 1/200 000, Groupe CayambeςSRK 
Burkina, 2023). 
 

¶ /ƻƳǇƻǎŀƴǘŜ р Υ !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩLƳǇŀŎǘ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ sur les sites 
sélectionnés - site et au sein des communautés- l'étude évaluera les impacts et les pratiques 
sur l'environnement, la santé et la sécurité. Cela comprendra : 

o lΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Ł ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƴƻǘƛŎŜǎ d'impact 
environnemental (NIES) et des plans de gestion environnementale et sociale (PGES) 
par les opérateurs et au suivi par les institutions gouvernementales compétentes, 

o lΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴΣ Ł ƭϥŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ 
équipements, à l'assainissement, à la surveillance et à la gestion de l'environnement, 
à la santé et à la sécurité des travailleurs et aux relations communautaires, 

o recommander les mesures nécessaires pour améliorer les performances sociales et 
environnementales aux niveaux institutionnel, du site et de la communauté. 

 

¶ Composante 6 : Analyse de la chaîne de valeur et du marché 
Le consultant devra procéder à une analyse du marché et de la chaîne de valeur des produits à 
valeur ajoutée et ou dérivés. La sélection des produits à analyser sera entreprise avec le groupe 
ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇŀȅǎΦ [Ŝǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘƻƛǾŜƴǘ ƛƴŎƭǳǊŜ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ 
le potentiel de création d'emplois. Les substances sélectionnées doivent appartenir à l'une des 
catégories suivantes : minéraux industriels, matériaux de construction, pierres de taille et pierres 
semi-précieuses et produits fabriqués à partir de celles-ci. Les analyses du marché et de la chaîne 
de valeur doivent inclure les éléments suivants : 

o analyse de la chaîne de valeur, y compris la formation des prix, 
o cartographie des produits, y compris les produits à valeur ajoutée, 
o aperçu du marché/description du marché par produit (y compris la taille du marché, 

les tendances historiques, les consommateurs, l'emplacement/la géographie ; la part 
de marché ; les facteurs influençant le prix), cela comprendra un examen des besoins 
et des utilisations potentiels tels que dans la construction et les industries émergentes, 

o compétitivité des entreprises et des produits, 
o financement de la chaîne de valeur (cherche à analyser les différents besoins financiers 

des acteurs clés du segment (produits et services) et recherche les instruments 
financiers les mieux adaptés au service des segments de la chaîne, 

o l'étude doit identifier les obstacles et les opportunités et proposer des alternatives, 
o formuler des recommandations pour stimuler la productivité et la compétitivité du 

secteur. 
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1.2. Profil général du secteur 
 
Le Burkina Faso, situé en Afrique de l'Ouest, est un pays riche en ressources naturelles aussi bien 
minières (or, métaux de base) que minérales offrant un potentiel significatif dans le domaine de 
l'exploitation minière et des matériaux (Djiguemde, 2018 ; Sambare, 2018). 
 
! ŎŜ ƧƻǳǊΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ŘƻǳȊŜ όмнύ ƳƛƴŜǎ ŘΩƻǊ qui sont en exploitation et neuf (9) en construction. 
Pour ce qui est des ressources minérales, le Burkina Faso dispose d'un potentiel important dans 
ƭϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
nombreuses carrières artisanales informelles : ceci offre des opportunités économiques et 
d'investissement dans divers secteurs tels que la construction, l'agriculture et l'industrie. Les 
autorisations accordées et les quantités de production témoignent de l'importance de ces 
ressources pour le développement du pays qui génère approximativement cent mille (100 000) 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾƛǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ όǘƻǳǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎύΣ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
exploitations artisanales et mille deux-cent cinquante-trois (1253) emplois, dont quarante-neuf (49) 
femmes, dans les carrières industrielles en fin 2022 (DGESS 2023 a et b).  
 
Les minéraux du développement ciblés dans le cadre de cette étude sont la latérite, le sable, les 
argiles et le granite. Il est opportun de mentioƴƴŜǊ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄΣ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǳǊ 
donner un aperçu des capacités en matériaux de développement du pays. On peut décliner les 
minéraux du développement au Burkina Faso ainsi : 
 

¶ Les calcaires dolomitiques : 
o découvert en 1963, le gisement de calcaires dolomitiques de Souroukoudinga est 
ǎƛǘǳŞ Ł ǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ .ƻōƻ-Dioulasso et est constitué 
par une petite butte allongée presque nord-sud et formée de roches carbonatées 
coiffées par une formation gréseuse rouge, très fine. Les niveaux carbonatés sont peu 
épais vers le nord du gisement Ŝǘ ǇŜǳ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ, tandis 
ǉǳŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ǎǳŘ ƻǴ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŞǇŀƛǎΣ ŦƻǊƳŀƴǘ ǳƴŜ ŦŀƭŀƛǎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǾƛƴƎǘ 
(20) mètres de hauteur serait mieux indiquée pour une carrière. La caractérisation 
faite des calcaires dolomitiques de Souroukoudinga donne après un calcul empirique 
une teneur moyenne de 89,54 % en CaCO3, MgCO3. En juin 1997, les réserves du 
gisement ont été estimées à trois-cent mille (300 000) m3 (Bikienga, 1997), 
 

o le gisement de calcaire dolomitique de Tiara est situé à trente-deux (32) kilomètres 
de Bobo - Dioulasso, sur la route nationale Bobo-Dioulasso-Bamako (Mali). La 
localisation exacte du gisement est donnée par les coordonnées Υ ммϲ лрΩ ŘŜ ƭŀǘƛǘǳŘŜ 
bƻǊŘ Ŝǘ пϲ ооΩ ŘŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘŜ hǳŜǎǘΦ 5ŜǇǳƛǎ ǎŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊte en 1943, le gisement de 
calcaire dolomitique de Tiara a été exploité sporadiquement pour la fabrication de 
ŎƘŀǳȄ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфсмΣ ŘŀǘŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ 
définitivement interrompue. La caractérisation faite des calcaires dolomitiques de 
TIARA donne une composition chimique moyenne de 27 % CaO et de 19 % MgO. En 
juin 1997, les réserves du gisement ont été estimées à quatre-vingt-quinze mille 
(95 000) m3Φ /Ŝǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ł 
ƭΩŞŎhelle industrielle, permettent cependant une exploitation artisanale. La dolomie 
broyée de Tiara produite par la société Covemi 1, se présente sous forme de poudre 
ōƭŀƴŎƘŜ ƻǳ ƎǊƛǎŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ό.ƛƪƛŜƴƎŀΣ 
1997). 
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¶ Les calcaires : Même si, selon le code minier, les calcaires sont classés somme des substances 
de mines et non de carrières, signalons leur importance au Burkina Faso qui possède 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ. Ils sont principalement utilisés dans l'industrie de la 
construction et de la production de ciment : quatre (4) à Ouagadougou et deux (2) à Bobo-
Dioulasso (une 7ème Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Şǘŀƛǘ ŀƴƴƻƴŎŞŜ Ŝƴ ŘŞōǳǘ нлно) pour une 
consommation de 3,3 Gt/an et une capacité de production de 6,7 Gt/an. Les autorisations 
d'exploitation minière pour le calcaire (gisements de Tin Hrassan et de Tin Dioulaf au nord, 
évalués à environ 20 Gt de réserve, et de calcaires dolomitiques -17 % des autorisations- de 
Samandéni, Souroukoudinga et Tiara près de Bobo-Dioulasso estimés à 31 Gt de réserve à 
usage plus agronomiques) sont régulièrement accordées dans le pays. En 2022, environ vingt 
όнлύ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞƭƛǾǊŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƭŎŀƛǊŜΦ [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ 
calcaire au Burkina Faso atteint actuellement environ 3 Gt, alimentant la demande croissante 
de matériaux de construction dans le pays. Au passage, Il sera intéressant de vérifier la qualité 
Ŝǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘŜ 5ƻǊƛ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴǎΣ ŘŜ 5ŞƻǳΣ Tin Akoff, Tongon Mael et 
des « Marbres » de Fina, de Laye, de Yagma. 

 
ω Les matériaux de construction : Outre les calcaires dolomitiques, le calcaire et le marbre, le 
.ǳǊƪƛƴŀ Cŀǎƻ ŜȄǇƭƻƛǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ǎŀōƭŜ όм % des 
autorisations), les granites (72 % des autorisations), les blocs latéritiques taillés, les tufs (4 % 
des autorisations), les basaltes (3 % des autorisations) et les argiles dans des sites 
ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƛƴŦƻǊƳŜƭǎ όōǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇƻǘŜǊƛŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΦ /Ŝǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǎƻƴǘ 
largement utilisés dans l'industrie de la construction pour la fabrication de briques, de tuiles, 
ŘŜ ōŞǘƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƴƴŜȄŜǎΦ [Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ŎŜǎ 
matériaux sont régulièrement délivrées, et la production varie en fonction de la demande 
du marché. Le Burkina Faso produit environ deux millions (2 000 000) de m3 de sable par an, 
utilisés dans la construction et les travaux publics. Quant aux granulats, qui comprennent le 
gravier et les pierres concassées, la production annuelle est estimée à environ 3 Gt. Ces 
ƎǊŀƴǳƭŀǘǎ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊƻǳǘŜǎΣ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ 
d'infrastructure. 

  
tŀǊƳƛ ŎŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ƭŀǘŞǊƛǘŜ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŎƘƻƛȄ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƻƴ ƭŀ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 
la quasi-totalité du territoire. En effet une étude menée en 2004 par le BUMIGEB (Hinde 2009), a 
tenté de répertorier sur une carte les potentialités en carrières de latérites exploitées et non-
ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ [ŀ figure 1, issue de cette étude 
ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŜȄŎŜǇǘŞŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ bƻǊŘ ŘŞǎŜǊǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ 9ǎǘ Řǳ ǇŀȅǎΣ ƭŜǎ exploitations de latérites 
sont répandues dans tout le reste du pays. Son utilisation comme matériaux de construction est 
bien connue dans les zones rurales et périurbaines. Rappelons que le terme latérite a pour racine 
« later » qui signifie brique en latin, ceci uniquement par référence à ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ de ces blocs 
(Perscott et Pendleton, 1952 ; Lawane et al., 2011 ; Gana 2014, 2014b). 
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Figure 1: Carte de situation des carrières de latérites (Gana, 2014b) 

Ainsi, on observe un lien étroit entre les minéraux du développement avec l'économie locale, et son 
potentiel à générer des emplois locaux, toute chose susceptible de fixer la population et surtout la 
frange jeune dans leurs terroirs.  
 
Dans le cadre de la présente étude, toutes les communes cibles du programme ont été visitées, à 
ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ¢ŎƘŞǊƛōŀ car dans la région de la Boucle du Mouhoun, il semblait plus pertinent de visiter 
des sites découverts durant ƭΩenquête et localisés dans la commune de Boromo : 

¶ Dans la région du Sud-Ouest, un site de la commune de Diébougou a été ajouté à la liste des 
sites et a été visité, 

¶ Dans la région des Hauts-Bassins, cƛƴǉ όрύ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀǘŞǊƛǘŜ ƛƴŘǳǊŞŜ 
situés dans la commune de Péni ont été ajoutés à la liste des sites et ont été visités : il faut 
noter que la commune de Péni est située entre les communes de Toussiana et de Bobo-
Dioulasso et que ses sites sont le prolongement géographique et géologique nord-est des sites 
de Toussiana. 
 

Un total de quarante-cinq (45) sites ont été répertoriés parmi lesquels : 

¶ Quarante-quatre (44) visités et renseignés Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄ ǘǊŜƴǘŜ-sept 
(37) sites sont en activé et sept (7) sont abandonnés, 

¶ Un (1) ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǾƛǎƛǘŞ dans la commune de Tiébélé (Région du Sud-9ǎǘύ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ 
ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ό¢ƛŞōŞƭŞ мύ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ 
ǇƻǘŜǊƛŜΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ƴƻǳǎ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƻǘƛères que nous avons 
géolocalisé le site à partir de Google Earthϰ ; ƭΩŜǊǊŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ du centroïde de ce 
site peut être ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΦ  

 
Parmi les sites visités et renseignés (Tab. 1 et Fig. 2), trente-trois (33) (soit 73 % du total) sont des 
carrières de latérite indurée, cinq (5) (soit 11 % du total) sont des carrières de sable, cinq (5) (soit 11 % 
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Řǳ ǘƻǘŀƭύ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎΣ ǳƴ (1) est une carrière de gravier et enfin un (1) (soit 2 % du total) 
Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŀǊǘȊΦ Ces sites sont localisés sur la carte de la figure 3.  
 

Substance Nombre 

Argile 5 

Gravier 1 

Latérite 33 

Quartz 1 

Sable 5 

Total général 45 

 

Tableau 1 : Substances et nombre de sites visités 

 
 

Figure 2 : Répartition quantitative de tous les sites exploités par substance 
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Figure 3 : Répartition cartographique des sites visités 
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Le Secteur minier est régi par un cadre politique et juridique qui jettent les bases de la gestion et 
ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ de la chaine de valeur de bout en bout. Au Burkina Faso, ŎΩŜǎǘ ƭŀ loi n° 036-2015/CNT 
portant code minier du 26 juin 2015 qui porte le code minier et qǳƛ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀǊǘƛŎƭŜ н ǊŞƎƛǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
des opérations relatives à la prospection, à la recherche, à l'exploitation des gîtes de substances 
minérales ainsi qu'au traitement, au transport, à la transformation, à la commercialisation et à 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ Ł ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎ Ŝǘ ƎŀȊŜǳȄΦ Lƭ 
ǊŞƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
des mines et des carrières.  
 
 

2.1.1. Cadre institutionnel et politique  
 

2.1.1.1. Du Cadre institutionnel  
 
5Ŝ ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ, des Mines et des Carrières (MEMC) qui assure la 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řǳ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƳƛƴŜǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ la gestion 
des activités minières mobilise plusieurs structures des Ministères en charge des Mines, des Finances, 
ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ 
de carrières, les structures qui y interviennent sont :  

¶ la Direction Générale des Mines et de la Géologie (DGMG),  

¶ la Direction Générale des Carrières (DGC) : Elle comprend les services d'appui et les directions 
techniques. Les services d'appui sont le Secrétariat particulier (SP), le Service Administratif et 
CƛƴŀƴŎƛŜǊ ό{!Cύ Ŝǘ ƭŜ {ŜǊǾƛŎŜ ŘŜ tƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ {ǳƛǾƛ Ŝǘ ŘΩ;Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ό{t{9ύΦ [Ŝǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ ŀǇǇǳȅŞŜǎ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩǳƴ ǎŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘΣ ǎƻƴǘ : 

o la Direction du Suivi de la Règlementation et de la Production des Carrières (DSRPC) 
qui comprend le Service du Suivi de la Règlementation des Carrières (SSRC) et le 
Service du Suivi de la Production des Carrières (SSPC), 

o la Direction de la Réhabilitation des Sites de Carrières (DRSC) qui comprend le Service 
du Suivi des Aspects Sociaux et Environnementaux des Sites de Carrières (SSASESC) et 
le Service du Suivi de la Fermeture et de la Réhabilitation des Sites de Carrières 
(SSFRSC), 

o la Direction de la Promotion des Substances de Carrières (DPSC) qui comprend le 
Service de la Promotion des Substances de Carrières (SPSC) et le Service 
d'Encadrement des Exploitations Artisanales et Semi-mécanisées des Carrières 
(SEEASC), 

¶ lŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ DŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ /ŀǊǊƛŝǊŜǎ ό5D/ύ ŀ ǇƻǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴΣ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ 
ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ la politique et de la stratégie dans le domaine des carrières. A 
ce titre, elle est chargée : 

o ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ǎǳƛǾƛ-contrôle des activités de recherche et d'exploitation des substances 
de carrières, 

o d'assurer la collecte, le traitement et la compilation des données de carrières, 
o de veiller au respect de la règlementation des substances explosives à usage civil dans 

les carrières, 
o de promouvoir les activités relative à la recherche Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ des substances 

de carrières, 
o de promouvoir !'expertise nationale dans le domaine des carrières, 
o de promouvoir la mécanisation de l'exploitation artisanale des substances de 

carrières, 
o de promouvoir la transformation et la valorisation des substances de carrières, 
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o d'assurer la liquidation des redevances proportionnelles du Fonds minier de 
développement local et des autres recettes relatives aux substances de carrières, 

o ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ŀǾƛǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ 
d'exploitations de substances de carrières, 

o de proposer des mesures d'amélioration du cadre juridique et institutionnel du secteur 
des carrières, 

o de diffuser la documentation relative à la réglementation des activités de carrières, 
o de suivre les impacts sociaux, environnementaux, économiques et juridiques des 

projets lies aux substances de carrières, 
o de veiller à la protection, à la sauvegarde et à la restauration de I' environnement des 

sites de carrières en collaboration avec les services des ministères compétents, 
o de participer aux enquêtes sur l'évaluation environnementale, 
o ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ suivi-contrôle des activités de constructions et de fermetures des sites de 

carrière, 

¶ la Direction Générale du Cadastre Minier (DGCM), 

¶ la Commission Nationale des Mines, 

¶ la Direction Générale des Carrières (DGC), 

¶ le Bureau des Mines et de la Géologie du Burkina (BUMIGEB), 

¶ la Direction des Affaires Juridiques et du contentieux (DAJC), 

¶ la Société Nationale des Substances Précieuses (SONASP). Ex ANEEMAS : Agence Nationale 
ŘΩ9ƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ aƛƴƛŝǊŜǎ !ǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ Ŝǘ Semi-mécanisées. Même si cette 
agence intervient principalement dans des sites ŘΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜ, son apport serait important 
dans deux domaines qui relèvent de sa compétence : 

o ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƳƛƴƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ǎǳǊ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, 

o ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ŞǊŀŘƛǉǳŜǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜΦ 
 
Ce travail devrait se faire en relation avec la DGC pour organiser des actions concertées (pédagogie et 
information, forces de proposition, ŎƻƴǘǊƾƭŜǎύ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜƴǎΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ƭƻŎŀǳȄΣ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜΦ 
 

2.1.1.2. Du cadre politique 
 
La politique minière est arrimée à des instruments de politique supranationale ŞƳŀƴŜƴǘ ŘΩŜƴǘƛǘŞǎ 
continentales et régionales dont le Burkina Faso est partie prenante.  
 

a) Au niveau continental  
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇŜƭ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ fondamentaux de la Vision Minière Africaine (VMA) et en 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Řƛǘ ǎǳǊ ƭΩ9a!t9 Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ Řǳ .ǳǊƪƛƴŀ Cŀǎƻ Ŝƴ нллу ŀ lΩLƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
Transparence des Industries Extractives (ITIE). 
 

¶ la Vision Minière Africaine : elle a été adoptée ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ;tat et de gouvernement 
ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝƴ ŦŞǾǊƛŜǊ нллф (Union Africaine, 2009). Cette Vision constitue la réponse des 
ministres africains au paradoxe de vivre dans un continent où se côtoient d'immenses 
richesses en ressources naturelles, une pauvreté envahissante et de grandes disparités. C'est 
une approche novatrice en ce qu'elle va au-delà de l'amélioration des régimes miniers 
nationaux pour déterminer comment l'exploitation minière peut contribuer véritablement au 
développement local, national et régional. La Vision accorde une attention particulière au 
ōŜǎƻƛƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ŝǘ Ł ǇŜǘƛǘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ Ŝǘ Ł 
promouvoir le développement de moyens de subsistance durables pour les communautés 
minières. /ŜǘǘŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŀǇǇuie sur :  
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o  un secteur minier africain fondé sur la connaissance, ayant un effet catalyseur, et 
ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞǎ ŘΩǳƴ ƳŀǊŎƘŞ ǳƴƛǉǳŜ 
ŀŦǊƛŎŀƛƴΣ Ŝǘ ǎΩȅ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ, 

o un secteur minier tirant parti du potentieƭ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜΣ Ŝǘ Ł ǇŜǘƛǘŜ 
ŞŎƘŜƭƭŜΣ ǇƻǳǊ ǎǘƛƳǳƭŜǊ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ 
conditions de vie et favoriser un développement socioéconomique intégré dans les 
zones rurales,  

o un secteur minier qui occupe une place importante sur les marchés dynamiques et 
ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘƛŜƭǎΣ ŘŜǎ ŎŀǇƛǘŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ 
continentale et internationale, 

o un secteur minier viable, durable et bien géré, qui constitue une source effective de 
ǊŜƴǘŜ Τ ŀǳȄ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ŞƭŜǾŞŜǎΣ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 
ƎŜƴǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŜǘƘƴƛǉǳŜΣ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǎƻŎƛŀƭŜƳŜƴǘ 
responsable et apprécié par les communautés environnantes,  

o un secteur minier qui optimise et exploite efficacement les richesses minérales 
ŞǇǳƛǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǎŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŞǘŀǳȄ 
précieux et de minerais industriels de moindre valeur, à la fois, au niveau commercial 
et à petite échelle).  

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜǎ 9a!t9{ ŞǾƻǉǳŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
métaux (coltan, cobalt, étainΧύ ƻǳ ŘŜǎ ƎŜƳƳŜǎ όŘƛŀƳŀƴǘΣ ǊǳōƛǎΣ ǎŀǇƘƛǊǎύΦ [ŀ 
problématique matériaux justifierait ŘΩun regard adapté. 
 

¶ [ΩLƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ¢ǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ Řes Industries Extractives (ITIE/EITI) : le Burkina Faso a adhéré 
Ł ƭΩL¢L9 Ŝƴ нллуΦ Lƭ ŀ ƻōǘŜƴǳ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ Řƛǘ ζ Ǉŀȅǎ ŎƻƴŦƻǊƳŜ η Ŝƴ нлмоΦ 9ƴ ŀƻǶǘ нлмфΣ ƭΩL¢L9 
ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŀ ŀŎŎƻƳǇƭƛ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
de la Norme ITIE 2016, avec des améliorations considérables sur plusieurs exigences (IETE 
2019, 2020). Sur six (06) mesures correctives évaluées, cinq (05) ont été satisfaisantes et une 
mesure reste à satisfaire avant la prochaine validation (IETE, 2023). La structure 
ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩL¢L9-BF est régie par les décrets n°2008-810/PRES/PM/MEF/MCE et 2008- 
811/PRES/PM/MEF/MCE du 17 décembre 2008 et des décrets modificatifs n°2009-
527/PRES/PM/MEF/MCE et n°2009-528/PRES/PM/MEF/MCE du 17 juillet 2009 portant 
respŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴǎΣ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 
/ƻƳƛǘŞ ŘŜ {ǳǇŜǊǾƛǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴ /ƻƳƛǘŞ ŘŜ tƛƭƻǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩLƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ¢ǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ ŘŜǎ 
Industries Extractives (ITIE) au Burkina Faso. Par ailleurs, un Secrétariat PermanŜƴǘ ŘŜ ƭΩL¢L9-
BF. 
 

b) Au niveau Régional  
 

¶ la Charte des ressources naturelles, la directive C/DIR.3/05/09 sur l'harmonisation des 
principes directeurs et des politiques dans le secteur minier de la CEDEAO du 27 mai 2009,  

¶ la politique de développement des ressources minérales de la CEDEAO PDRMC, qui aborde 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ, sans distinguer des carrières artisanales pour matériaux, 

¶ lŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƳƛƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩ¦9ah!Σ ƭŜ wŝƎƭŜƳŜƴǘ n°18/2003/CM/UEMOA du 22 décembre 2003 
portant adoption du code minier communautaire de L'UEMOA, qui distingue mines et carrières 
selon une liste de substances : « Sont considérés comme gîtes de substances minérales ou 
fossiles soumis au régime des carrières, outre les tourbières, les gîtes de matériaux de 
construction, d'ornementation, d'empierrement et de viabilité, des matériaux pour l'industrie 
céramique, des matériaux d'amendement pour les cultures de terre et autres, substances 
analogues, à l'exception des phosphates, nitrates, sels alcalins et autres sels associés dans les 
mêmes gisements ». Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ 9a!t9 ǎǳǊ ŎŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎΦ 
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c) Au niveau du Burkina Faso  
 

2.1.1.3. Le Cadre juridique  
 

Le cadre juridique est essentiellement ŎƻƳǇƻǎŞ Řǳ /ƻŘŜ ƳƛƴƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ y compris 
certains textes pertinents applicables.  
 

¶ Du Code Minier : 
La loi n° 036-2015/CNT portant code minier au Burkina Faso en son Titre 1, Chapitre 2, Article 5, définit 
« la Carrière η ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘΩƻǴ ǎƻƴǘ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ 
industriels, les roches industrielles, les pierres ornementales et les matériaux de construction, 
 
En son Chapitre 3, section 3, Article 22, « les substances de carrières » englobent les gîtes de matériaux 
de construction, d'empierrement et de viabilité, d'amendement pour la culture des terres ainsi que les 
matériaux servant à l'industrie céramique et autres substances analogues, à l'exception des 
phosphates, nitrates, sels alcalins et autres sels associés dans les mêmes gisements et les tourbières. 
 

Concomitamment, cette Loi définit  
« [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ře substances de carrières η ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ 
consistent à extraire et concentrer des substances minérales classées en substances de carrières et à 
en récupérer les produits marchands pour en disposer en utilisant des méthodes et procédés manuels. 
9ƭƭŜ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜ Ǉŀǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ƴƛ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ 
ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŘΩǳƴ ƎƞǘŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ƎƛǎŜƳŜƴǘ, 
 

« [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ǎŜƳƛ-mécanisée comme toute opération qui consiste à extraire et concentrer 
des substances minérales et à en récupérer les produits marchands pour en disposer en utilisant 
quelques moyens mécaniques dans la chaîne des opérations. La production annuelle ainsi que le 
tonnage du produit commercialisable (minerai, concentré ou métal) sont fixés par substance, par arrêté 
du Ministre chargé des mines. 
 

La Politique Sectorielle des Mines (POSEM) pour la période 2014-2025 a été adoptée le 16 octobre 
2013 en remplacement de la déclaration de politique minière de 1996. Sa vision est la suivante : « À 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнрΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƳƛƴƛŜǊ Řǳ .ǳǊƪƛƴŀ Cŀǎƻ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛŦ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƭŜǾƛŜǊ ŘŜ 
développement socio-économique durable ». Les orientations stratégiques de cette politique sont au 
nombre de deux, à savoir :  

¶ créer les conditionǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ 
ressources minérales, 

¶ ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ 
collectivités, en exploitant de façon optimale la contribution du secteur minier à la croissance 
économique et au développement durable.  

 

La Politique sectorielle « Transformations Industrielles et Artisanales (TIA) » adoptée le 4 avril 2018. 
Dans cette politique sectorielle, le domaine des « mines et carrières » est pleinement pris en compte 
Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ п ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳƛƴƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƛƴŎƭǳǎƛǾŜΦ 
9ƭƭŜ ŜƴǘŜƴŘ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴ développement 
durable. 
 

¶ dǳ tƭŀƴ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ 5ŞŎŜƴƴŀƭ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ /ŀǊǊƛŝǊŜ 
(PSDDESC) 2016-2025) : ce plan, adopté en juillet 2015 a pour objectif général « la Promotion 
ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŀǳ .ǳǊƪƛƴŀ Cŀǎƻ ǉǳi contribue à la 
ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŦƛǎŎŀƭŜǎ ηΦ /Ŝǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ 
dans la Politique Sectorielle des Mines (POSEM) notamment le Programme 1 « Mines et 
Carrières » avec pour objectifs spécifiques :  
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o Objectif spécifique 1 : Renforcer les capacités de la Direction Générale des Carrières 
(DGC), 

o Objectif spécifique 2 : Promouvoir les substances de carrière,  
o Objectif spécifique 3 : Promouvoir les meilleures pratiques environnementales,  
o Objectif spécifique 4 : Piloter, coordonner, suivre et évaluer le Plan stratégique La 

Politique Sectorielle des Mines (POSEM) pour la période 2014-2025 a été adoptée le 
16 octobre 2013 en remplacement de la déclaration de politique minière de 1996. Sa 
vision est la suivante Υ ζ " ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнрΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƳƛƴƛŜǊ Řǳ .ǳǊƪƛƴŀ Cŀǎƻ Ŝǎǘ 
compétitif et constitue un véritable levier de développement socio-économique 
durable ». Les orientations stratégiques de cette politique sont au nombre de deux, à 
savoir :  
o créer les conditions ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ 

durable des ressources minérales, 
o ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ 
ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΣ Ŝƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƻǇǘƛƳŀƭŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ 
secteur minier à la croissance économique et au développement durable.  

 

¶ de la Politique Sectorielle des Mines (POSEM) pour la période 2014-2025 a été adoptée le 16 
octobre 2013 en remplacement de la déclaration de politique minière de 1996. Sa vision est la 
ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ ζ " ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнрΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƳƛƴƛŜǊ Řǳ .ǳǊƪƛƴŀ Cŀǎƻ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛŦ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ 
véritable levier de développement socio-économique durable ». Les orientations stratégiques 
de cette politique sont au nombre de deux, à savoir :  

o créer les cƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ 
durable des ressources minérales,  

o ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ 
ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΣ Ŝƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƻǇǘƛƳŀƭŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛbution du 
secteur minier à la croissance économique et au développement durable.  

 

¶ de la Politique sectorielle « Transformations Industrielles et Artisanales (TIA) » adoptée le 4 
avril 2018. Dans cette politique sectorielle, le domaine des « mines et carrières » est 
ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ п ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
ƳƛƴƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƛƴŎƭǳǎƛǾŜΦ 9ƭƭŜ ŜƴǘŜƴŘ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
des substances minérales pour un développement durable, 

¶ de la Stratégie n° 26 des Mines et des Carrières 2017-2026 du Burkina Faso qui repose sur la 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ǳƴ développement 
durable. La stratégie vise entre autres à augmenter la part des industries extractives dans le 
tL. ŘŜ тΣф ҈ Ŝƴ нлмр Ł мн ҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнсΣ Ł ŦŀƛǊŜ ǇŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ŀŎƘŀǘǎ ƭƻŎŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ 
consommation des industries extractives de 14 % en 2015 à 30 % en 2026 et à faire passer le 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ŎǊŞŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ł нл ллл Ŝƴ нлнс ŎƻƴǘǊŜ мл ллл Ŝƴ нлмр, 

¶ dŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ όŘŞŎǊŜǘǎ Ŝǘ ŀǊǊşǘŞǎύ Řǳ /ƻŘŜ aƛƴƛŜǊ ƛƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ƭŀ loi n°036-2015/CNT 
du 26 juin 2015 : ils ont été promulgués à partir de 2017 et quelques-uns sont énumérés ci-
dessous : la liste exhaustive est annexée au document, 

o décret n°2017-024/PRES/PM/MEMC/MINEFI/MATDSI du 23 janvier 2017 portant 
organisation, fonctionnement et modalités de perception du Fonds Minier de 
Développement Local, 

o décret n°2017-068/PRES/PM/MEMC/MEEVCC/MINEFID/MATDSI du 15 février 
2017 portant organisation, fonctionnement et modalités de perception des 
ressources du Fonds de réhabilitation et fermeture des mines, 

o décret n°2017-034/PRES/PM/MEMC/MINEFID du 26 janvier 2017 portant 
organisation, fonctionnement et modalités de perception des ressources du Fonds 
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de financement de la recherche géologique et minière et de soutien à la formation 
sur les sciences de la terre, 

o décret n°2017-047/PRES/PM/MEMC/MINEFID/MEEVCC/MATDSI du 01 février 
2017 portant organisation, fonctionnement et modalités de perception des 
ressources du Fonds de réhabilitation, de sécurisation des sites miniers artisanaux 
Ŝǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛts chimiques prohibés, 

o décret n°2017-035/PRES/PM/MEMC/MINEFID/MCIA/MATDSI/MJFIP/MFPTPS/ 
a99/±± Řǳ нс ƧŀƴǾƛŜǊ нлмт ǇƻǊǘŀƴǘ ŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ-type de convention 
minière, 

o décret n°2017-036/PRES/PM/MEMC/MATDSI/MINEFID/MEEVCC/MCIA du 26 
janvier 2017 portant gestion des titres miniers et autorisations ; 

o décret n°2017-023/PRES/PM/MEMC/MINEFID du 23 janvier 2017 portant fixation 
des taxes et redevances minières, 

o décret n°2023 0255 PRES-TRANS/PM/MEMC ς du 20 mars 2023 portant 
organisation du Ministère de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ, 

o arrêté interministériel n°17-027/MCC/MINEFID/MATD du 29 décembre 2017 
portant création, composition, attribution et fonctionnement du comité national 
de suivi de la collecte, de la répartition et de l'utilisation du Fonds Minier de 
Développement Local, 

o arrêté conjoint n°2018-018 /MMC/MEECW du 20 juin 2018 portant adoption de 
modèles-ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎŀƘƛŜǊǎ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŘŞǘŜƴǘŜǳǊǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ŝǘ ǎŜƳƛ-mécanisée de substances de carrières, 

o arrêté conjoint n°2018-019 /MMC/MEEVCC du 20 juin 2018 portant adoption de 
modèles-types de cahiers de charge applicables aux détenteurs de permis 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎŜƳƛ-ƳŞŎŀƴƛǎŞŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ŘŜ 
substances de mines, 

o arrêté n°2018-нмфκaa/κ{Dκ5D/ Řǳ ло ƻŎǘƻōǊŜ нлму ǇƻǊǘŀƴǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
déclaration mensuelle de la production industrielle des substances de carrières, 

o arrêté interministériel n°2018-009/MMC/MINEFID/MATD du 30 mars 2018 
portant modalités de répartition des taxes superficiaires au profit des collectivités 
territoriales, 

o décret n°2018-0232/PRE/PM/MMC du 26 mars 2018 portant définition des 
niveaux de production des exploitations semi-mécanisées et des exploitations 
industrielles de petite mine, 

o arrêté n°2018-022/MMC/SG du 9 février 2018 portant fixation des conditions 
d'exécution des travaux issus des quotas de sondages miniers et d'analyses de 
laboratoires des titulaires des permis de recherche et d'exploitation confiés au 
Service Géologique National, 

o arrêté conjoint n°2018-007/MMC/MINEFID du 21 mars 2018 portant répartition 
des pénalités sur les taxes et redevances minière, 

o arrêté interministériel n°2019-020/MMC/MINEFID/MATDCS du 16 septembre 
2019 portant répartition du Fonds Minier de Développement Local, 

o arrêté interministériel n°2019-554/MEEVCC/MMC/MINEFID/MATDCS du 30 
octobre 2019 portant création de deux comités techniques interministériels (pour 
les mines industrielles, mines semi-mécanisées et carrières industrielles), 

o arrêté interministériel n°2019-006/MMC/MINEFID/MATDCS/MSECU du 29 mai 
нлмф ǇƻǊǘŀƴǘ /ƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞƭƛǾǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴǎ ƳƛƴƛŜǊǎ, 

o arrêté conjoint n°2020-020/MMC/MINEFID du 14 octobre 2020 portant 
reversement des ressources collectées en 2019 du Fonds Minier de 
Développement Local au profit des régions et communes du Burkina Faso, 

o arrêté n°2023 386 MMC/SG/DGC ς portant organisation, attributions et 
fonctionnement de la Direction Générale des carrières (DGC). 



 32 

 
Dans les faits ce sont en tout 13 décrets et 24 arrêtés qui ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ du Code 
Minier institué par la loi n° 036-2015/CNT du 26 juin 2015. Parmi ces textes, une huitaine est en relation 
ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜΦ ! ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ƭΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜ ŀǊǘƛǎŀnale 
ŘŜ ƭΩƻǊ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ; deux exemples de ces textes illustrent cet état se fait 
dans le tableau 2 ci-dessous.  
 

¢ŜȄǘŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Lien avec EMAPE Avantage Insuffisance 

Décret 2017-047 Fonds 
de réhabilitation des 
sites miniers artisanaux. 

Détermine ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ; le 
fonctionnement, modalités de 
perceptions des fonds qui sont 
collectés auprès des 
bénéficiaires ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ. 

- [ǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ 
produits chimiques 
prohibés ; 

- Financement des 
activités de 
réhabilitation des sites ; 

- Lutte contre le travail 
des enfants ; 

- Sensibilisation et 
encadrement des 
artisans miniers. 

Concerne les sites 
artisanaux aurifères sans 
aborder les sites 
artisanaux de substance 
de carrière (matériaux 
de construction, 
substances utiles, roches 
et minéraux industriels). 

DECRET N°2018-1017 
portant organisation 
des exploitations 
artisanales et semi-
mécanisées de l'or et 
des autres substances 
précieuses. 

Organisation des exploitations 
artisanales et semi mécanisées 
ŘŜ ƭΩƻǊ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 
substances semi précieuse 
ainsi que celle de la 
commercialisation des 
produits générés. 

- Des formalités relatives 
aux activités 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎ 
artisanales et semi-
mécanisées ; 

- de l'achat et de 
l'exportation de l'or et 
des autres substances 
précieuses ; 

- de la perception des 
droits, taxes et 
redevances minières 
relatifs aux activités 
d'exploitations minières 
artisanales, semi-
mécanisées et de 
traitement de rejets ; 

- de l'achat et de 
l'exportation de l'or et 
des autres substances 
précieuses pour le 
compte du Trésor 
public ; 

- de la délivrance de la 
carte d'artisan minier. 

Fait la part belle aux 
sites artisanaux 
aurifères, sans aborder 
les sites artisanaux de 
substance de carrière. Il 
est recommandé de 
bâtir un texte adapté et 
consacré aux substances 
de carrières. 

Tableau 2: Relation textes juridiques ς EMAPE 

¶ 5Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ŀǳȄ ƳƛƴŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ƳƛƴƛŜǊ  
 
En plus du Code Minier, d'autres textes législatifs et règlementaires contiennent des dispositions 
relatives au secteur des mines. Les principaux sont listés ci-dessous. Ils sont cités pour mémoire car ne 
ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ des matériaux : 

o code des impôts (loi n° 006-2010/AN portant modification de la loi n°6-65/AN du 
26/05/1965, portant création du Code des Impôts Directs et Indirects et du Monopole 
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des tabacs) remplacé par le Code général des impôts (loi n°058-2017/AN du 20 
décembre 2017 portant code général des impôts du Burkina Faso), 

o code des Douanes (loi n°03/ 92/ADP Du 3 Décembre 1992 portant révision du Code 
des Douanes), 

o code des investissements (loi n°62/95/ADP du 14 décembre 1995 portant Code des 
investissements, telle que modifiée par la Loi n°15-1997 du 17 avril 1997, la Loi des 
finances pour 2009 et la Loi n°07-2010 du 29 janvier 2010), 

o loi n°05/97/ADP portaƴǘ ǎǳǊ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ 
nouveau code adopté par l'Assemblée Nationale le 02 d'avril 2013, 

o décret n°2001-опнκtw9{κtaκa99 Řǳ т ƧǳƛƭƭŜǘ нллм ǇƻǊǘŀƴǘ ŎƘŀƳǇ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΣ 
ŎƻƴǘŜƴǳ Ŝǘ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛŎŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ό9L9ύ, 

o le régime juridique pour le partenariat public privé au Burkina Faso a été défini par la 
loi n° 020-2013/AN ainsi que le Décret de Promulgation n°2013- 493 /PRES, 

o loi n°051-2017/AN portant fixation du régime des substances explosives à usage civil 
au Burkina Faso, 

o arrêté conjoint n°2012-218 MEDD/MEF portant tarification et modalités de répartition 
des recettes issues des prestations. 

 
On notera que de tous les quarante-cinq (45) sites répertoriés dans le cadre de cette étude, quarante-
trois (43) sont exploités (ou ont été exploités) de façon artisanale et deux (2) de manière semi-
industrielle. Tous répondent à ces définitions.  
 
La Section 3, Article 86 de la loi N° 036-2015/CNT portant code minier au Burkina Faso permet 
ƭΩŜȄǇƭƻƛtation des substances de carrières par la délivrance : 

¶ dΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΣ 

¶ dΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎŜƳƛ-mécanisée de substances de carrières, 

¶ dΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ carrières. 
 
[ƻǊǎ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ŀǳŎǳƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƴΩŀ ƳƻƴǘǊŞ ƻǳ ŞǾƻǉǳŞ ǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
se mènent dans un cadre purement informel. Or selon la loi les autorisations ci-dessus citées qui 
peuvent être temporaires ou permanentes sont délivrées à toute personne physique ou morale qui en 
Ŧŀƛǘ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎΦ  
 
Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŜǊǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ 
législation, les autorités en charge de la réglementation n'ont délivré à date que des permis 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ pour des grosses unités de production. Aucune 
ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ǎŜƳƛ-ƳŞŎŀƴƛǎŞ ƻǳ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭ ƴΩŀ ŞǘŞ ŘŞƭƛǾǊŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ 
examinés. 
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3.1. Recensement des acteurs 
 
[ŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ guide ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀŘŀǇǘŞ sous forme de fiche 
(annexe 2) et Ŧŀƛǎŀƴǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǾƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ. 
Cette fiche avait été validée dans son contenu lors de la réunion de démarrage du projet, définissant 
les travaux à réaliser sur le terrain (Groupe Cayambe ς SRK Burkina, 2023). Au retour du terrain, les 
données brutes ont été fournies ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ en janvier 2024 (Groupe Cayambe ς SRK 
Burkina, 2024a) sans commentaire, valant acceptation. tŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ, ƭΩŞquipe a 
cherché à renseigner de la façon la plus exhaustive possible tous les champs qui caractérisaient chaque 
ǎƛǘŜ ǾƛǎƛǘŞ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ concernant les exploitants par site ont 
été soigneusement recueillies, de façon directement « à vue » lors des visites de site et complété des 
interviews des personnes présentes qui ont accepté de répondre pour compléter ce qui était visible. 
 
Ainsi, plusieurs personnes directement ou indirectement parties prenantes des ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩexploitation 
ont été rencontrées. Comme déjà cité, ce travail intègre les adaptations des TdR demandées par la 
DGC lors de la réunion de cadrage (GROUPE CAYAMBE ς SRK Burkina, 2023). Ces personnes se 
répartissent comme suit : 
 

¶ les exploitants des sites identifiés et visités : Pour recueillir les informations nécessaires sur 
chaque site, un groupe est généralement constitué autour des enquêteurs mais un seul 
exploitant est généralement désigné pour répondre aux questions. Cette dernière agit alors 
en qualité de « personne interviewée » représentant le site répertorié, 

 

¶ les points focaux : ils sont les personnes ressources identifiées par la DGC et sont souvent eux-
mêmes des exploitants des EMAPE.  
Leur présence pƻǳǊ ζ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ η ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ a été un vrai plus et un gain de temps pour 
identifier les sites et leurs exploitants. Iƭǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ŀŎŎŝǎ aux sites Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩŀǾƻƛǊ 
la confiance des exploitants qui se sont ouverts aux questions diverses ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ. Ils ont aussi 
ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ les provenances des équipements utilisés, leurs 
accessibilités, des informations relatives aux marchés économiques associés, 
 

¶ les autorités administratives des communes cibles. Elles comprennent aussi les présidents 
et/ou vice-président de délégation spéciale qui font office de maires des communes, des 
secrétaires généraux de mairie, des directeurs de cabinets, des agents de service fiscal, de 
ǎŜǊǾƛŎŜ ŘƻƳŀƴƛŀƭΣ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴissement.  
Autant que faire se peut, une visite leur a été rendue dans chaque commune visitée. LΩŞǉǳƛǇŜ 
ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŀ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎƻǳǘƛŜƴ ǎŀƴǎ ŦŀƛƭƭŜ Ŝǘ de toutes les informations pertinentes ǉǳΩƛƭǎ 
ont pu fournir, 

 

¶ les autorités coutumières : le chef coutumier de Pô Ŝǎǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ǉǳƛ, en collaboration avec les 
autorités communales de la mairie de Pô, a la charge de la gestion des carrières de sable de la 
commune de Po dont relève le village frontalier de Dakola.  
Lƭ Şǘŀƛǘ ŀōǎŜƴǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ Ƴŀƛǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŀ Ǉǳ ǎΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŀǾŜŎ ƭǳƛ ŀǳ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ. Ce 
fut un entretien empreint de cordialité au cours duquel ƛƭ ŀ ǎŜƳōƭŞ Ł ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǉǳŜ les points de 
ǾǳŜ Řǳ ŎƘŜŦ ŎƻǳǘǳƳƛŜǊ ŘŜ tƻΣ ŘŜ ƭŀ 5D/ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ GROUPE CAYAMBE SRK-Burkina étaient 
parfaitement en phase.  
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La réalisation du recensement des exploitants a rencontré certaines difficultés. Au nombre de celles-
ŎƛΣ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ noter : 

¶ la ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛǘŜǎ dûe aux fêtes de fin 
ŘΩŀƴƴŞe, 

¶ la fermeture de nombreux sites (épuisement des réserves, décision administrative, abandon 
pour divers motifs), 

¶ lŀ ŘǳǊŞŜ ƭƛƳƛǘŞŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ǉƻǳr un recensement systématique des sites ou des 
exploitants dans les communes cibles. 

 
Le tableau suivant (Tab. 3) résume les nombres ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǇŀǊ site puis rapportés par 
commune ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ. 

 

Commune 
Nombre de 
sites visités 

Nombre 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ 
recensés 

Pourcentage 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ 

Remarques 

Boromo 3 50 2.39 % 1 Site abandonné 

Houndé 8 370 17.69 % 2 sites abandonnés 

Toussiana + Peni 12 510 24.38 % 1 Site abandonné 

Bobo-Dioulasso 5 143 6.84 % 2 sites abandonnés 

Gaoua 2 20 0.96 % 1 Site abandonné 

Diebougou 1 300 14.34 %   

Dissin 2 60 2.87 %   

Dano 6 210 10.04 % 1 Site Non renseigné 

Dakola (Pô) 1 10 0.48 %   

Tiebélé 2 65 3.11 %   

Gon-Boussougou 2 250 11.95 %   

Toecé 1 104 4.97 %   

TOTAL 45 2092     

Tableau 3 : Nombre d'exploitants recensés par commune 

 
[Ŝ ŦƛŎƘƛŜǊ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ (la base Excelϰ accompagne le présent rapport, annexe 3) contient la liste des 
personnes interviewées par site. La liste exhaustive de toutes les personnes rencontrées durant 
ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ est annexée au présent rapport (annexe 1 pour les points focaux et autorités et 
annexe 3 pour les carriers interviewés).  
 

3.2. Analyse socio-économique du secteur EMAPE-MD 
 
Dans le contexte du développement du sous-secteur des carrières, la population rurale reste sur 
place et se consacre soit à ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŀǊǊƛŜǊǎ Ł ǘŜƳǇǎ ǇƭŜƛƴΣ ǎƻƛǘ ŎƻƳƳŜ 
carriers saisonniers, ou soit à développer des activités au niveau des sites pour en tirer profit. Cette 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ŦǊŜƛƴŜǊ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŀȅǎΦ 
 
Dans les communes cibles du projet, les emplois directs recensés sont tous entièrement issus de la 
population locale. Le tableau et le graphique suivants (Tab. 4 et Fig. 4) donnent la répartition des 
ŜƳǇƭƻƛǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ƎŞƴŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩ9a!t9-MD dans les sites et communes cibles.  
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Nom de la carrière 
Substance(s) 
exploité(s) 

Nbre emploi direct Nbre d'hommes 
Nbre de 
femmes 

Nbre 
enfants (- 
17 ans) 

Boromo 1 Argile 10 0 10 3 

Boromo 2 Argile Site Abandonné       

Boromo 3 Latérite, Argile 40 10 20 10 

Houndé 1 Latérite 80 78 0 2 

Houndé 2 Latérite 60 60 0 0 

Houndé 3 Latérite 100 100 0 0 

Houndé 4 Latérite         

Houndé 5 Latérite 50 40 0 10 

Houndé 6 Latérite 40 30 0 10 

Houndé 7 Latérite 40 30 0 10 

Houndé 8 Latérite Site Abandonné       

Toussiana 1 Latérite 200 200 0 0 

Toussiana 2 Latérite Site Abandonné       

Toussiana 3 Latérite 70 70 0 0 

Toussiana 4 Latérite 30 30 0 15 

Toussiana 5 Latérite 20 20 0 0 

Toussiana 6 Latérite 30 30 0 0 

Toussiana 7 Latérite 20 20 0 0 

Péni 1 Latérite 30 30 0 0 

Péni 2 Latérite 20 20 0 0 

Péni 3 Latérite 20 20 0 0 

Péni 4 Latérite 20 0 0 0 

Péni 5 Latérite 50 0 0 20 

Bobo 1 Sable 23 23 10 10 

Bobo 2 Latérite Site Abandonné       

Bobo 3 Latérite         

Bobo 4 Sable 100 30 40 30 

Bobo 5 Latérite 20 20 0 0 

Gaoua 1 Sable 20 15 0 5 

Gaoua 2 Latérite Site Abandonné       

Dissin1 Latérite 20 20 0 0 

Dissin2 Latérite 40 40 0 0 

Carrière principale de 
Diébougou 

Latérite 200 200 0 0 

Dano 1 Latérite 100 100 0 0 

Dano 2 Latérite 25 25 0 0 

Dano 3 Latérite Site Non Renseigné       

Dano 4 Latérite 15 15 0 0 

Dano 5 Latérite 10 20 0 0 
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Nom de la carrière 
Substance(s) 
exploité(s) 

Nbre emploi direct Nbre d'hommes 
Nbre de 
femmes 

Nbre 
enfants (- 
17 ans) 

Dano 6 Latérite 50 50 0 0 

Dakola Sable 10 10 0 0 

Tiébélé 1 Argile 15 0 15 0 

Tiébélé 2 Argile 50 0 50 0 

Gon-Boussougou1 Sable 200 200 0 30 

Gon-Boussougou2 Granite 50 0 50 10 

Toécé Argile 104 4 100 20 

Tableau 4 : Nombre emploi direct par site 

 
Figure 4: Répartitions des emplois par commune cible 

 

3.3. Présence des enfants (-17ans)  
 
5ŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŎƛōƭŜǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ƛƭ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛ ŀǳŎǳƴŜ ǇǊŜǳǾŜ ŘƛǊŜŎǘŜ Ŝǘ ǾƛǎǳŜƭƭŜ 
suggérant que l'emploi des enfants de moins de dix-sept (17) ans existe. Le nombre des enfants 
ǊŜƴǎŜƛƎƴŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ όTab. пύ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƛƴŘƛǉǳŞ ǉǳΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŜƳǇƭƻȅŞǎ 
pendant les vacances scolaires ou après l'école uniquement pour assister les parents carriers. Certains 
parmi eux interviennent indirectement dans les prestations de restauration et de ravitaillement au 
côté des parents prestataires.  
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3.4. Le Profil Genre 
 
Au cours de cette étude, il a été dénombré au total deux-cent quatre-vingt-quinze (295) femmes sur 
ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŎƛōƭŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ 
que les sables, les argiles et les granites (Fig. 5).  
 
Dans le cas du sable, les femmes sont bien présentes du fait de la moindre pénibilité, de la facilité 
ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘΦ 
 
Cette participation des femmes est aussi active pour le sable des rivières ou autres exploitations si ces 
gisements sont proches des concessions (Tab. 5)Φ [ŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŀǾŜŎ ƭŜǎ concessions explique 
ōƛŜƴ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ Ł Dƻƴ-.ƻǳǎǎƻǳƎƻǳ Ŝǘ Ł 5ŀƪƻƭŀ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
ǇǊŜǎǉǳΩŁ ŞƎŀƭƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ à Bobo-Dioulasso et Gaoua.  
 

Nom de la carrière 
Substance(s) 
exploité(s)  

Nombre 
emploi direct 

Nombre de 
femmes  

Pourcentage de 
femmes 

Bobo 1 Sable 23 0 0% 

Bobo 4 Sable 100 40 40.0% 

Gaoua 1 Sable 20 0 0% 

Dakola Sable 10 0 0% 

Gon-Boussougou1 Sable 200 0 0% 

Total   353 40 14.2% 

Tableau 5 : Emplois dans les carrières de sables 

tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜ (Tab. 6), les femmes sont actives mais entièrement 
consacrées à la transformation (poterie), activité exclusivement féminine dans cette région ŘΩAfrique. 
 

Nom de la carrière 
Substance(s) 
exploité(s)  

Nombre 
emploi direct 

Nombre de 
femmes  

Pourcentage de 
femmes 

Boromo 1 Argile 10 10 100% 

Boromo 2 Argile Abandonné     

Tiébélé 1 Argile 15 15 100% 

Tiébélé 2 Argile 50 50 100% 

Toécé Argile 104 100 96% 

Total   179 175 100% 

Tableau 6 : 9ƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ 

 
Une réelle participation des femmes est aussi identifiée dans les exploitations artisanales de granites 
(production de granulats). Le site de Kifouma (Gon-Boussougou 2, Tab.7) est exclusivement exploité 
par les femmes. 
 

Nom de la carrière 
Substance(s) 
exploité(s)  

Nombre emploi 
direct 

Nbre de 
femmes  

Pourcentage de femmes 

Gon-Boussougou2 Granite 50 50 100% 

Tableau 7 : Emplois dans la carrière de granite 

En ce qui concerne les latérites (Tab. 8), leur exploitation est jugée très pénible, même pour les 
ƘƻƳƳŜǎΦ /Ŝƭŀ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ǾƛǎƛǘŞǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ 
latéritiques. Cependant, elles interviennent indirectement et partout en vendant de la nourriture et 
des boissons aux carriers (Photo 1). 
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Nom de la carrière Substance(s) exploité(s)  Nbre emploi direct Nbre de femmes  

Boromo 1 Argile 10 10 

Boromo 2 Argile     

Boromo 3 Latérite, Argile 40 20 

Houndé 1 Latérite 80 0 

Houndé 2 Latérite 60 0 

Houndé 3 Latérite 100 0 

Houndé 4 Latérite     

Houndé 5 Latérite 50 0 

Houndé 6 Latérite 40 0 

Houndé 7 Latérite 40 0 

Houndé 8 Latérite     

Toussiana 1 Latérite 200 0 

Toussiana 2 Latérite     

Toussiana 3 Latérite 70 0 

Toussiana 4 Latérite 30 0 

Toussiana 5 Latérite 20 0 

Toussiana 6 Latérite 30 0 

Toussiana 7 Latérite 20 0 

Péni 1 Latérite 30 0 

Péni 2 Latérite 20 0 

Péni 3 Latérite 20 0 

Péni 4 Latérite 20 0 

Péni 5 Latérite 50 0 

Bobo 1 Sable 23 10 

Bobo 2 Latérite     

Bobo 3 Latérite     

Bobo 4 Sable 100 40 

Bobo 5 Latérite 20 0 

Gaoua 1 Sable 20 0 

Gaoua 2 Latérite     

Dissin1 Latérite 20 0 

Dissin2 Latérite 40 0 

Carrière principale de 
Diébougou 

Latérite 200 0 

Dano 1 Latérite 100 0 

Dano 2 Latérite 25 0 

Dano 3 Latérite     

Dano 4 Latérite 15 0 

Dano 5 Latérite 10 0 
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Nom de la carrière Substance(s) exploité(s)  Nbre emploi direct Nbre de femmes  

Dano 6 Latérite 50 0 

Dakola Sable 10 0 

Tiébélé 1 Argile 15 15 

Tiébélé 2 Argile 50 50 

Gon-Boussougou1 Sable 200 0 

Gon-Boussougou2 Granite 50 50 

Toécé Argile 100 100 

Total   1978 295 

Tableau 8 : Nombre de femmes par site et par substance exploitée 

 

 
Figure 5 : Répartition des femmes par substances exploitées 

 

 
Photo 1 : Présence des femmes pour la restauration des carriers, site Bobo 1 
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3.5. Sur le plan économique  
 
LΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ōŀǎŜ ǊŞǾŝƭŜ ǉǳŜ ƭΩ9a!t9-MD présente des atouts importants à travers les emplois directs 
et indirects et les taxes qui découlent de ces activités (Fig. 6). 
  

¶ emplois directs Υ [ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ŘŞŎƻƳǇǘŞǎ Ŝǎǘ ŘŜ мфту ŜƳǇƭƻƛǎ ŘƛǊŜŎǘǎΣ ƭƻǊǎ Řǳ 
recensement fait sur les sites choisis dans les comƳǳƴŜǎ ŎƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Řƻƴǘ млл ҈ ŘŜ Ƴŀƛƴ 
ŘΩǆǳǾǊŜ ƭƻŎŀƭŜ, 

¶ emplois indirects : Des acteurs interviewés comme les personnels des mairies, les membres 
ŘŜ ƭŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŀƭŜΣ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴ Ŝƴ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǉǳΩŜƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ 
emplois ŘƛǊŜŎǘǎ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ƭŀǘŞǊƛǘŜǎ Ŝǘ ǎŀōƭŜǎΣ ƭΩ9a!t9-MD génère également des emplois 
indirects dans le secteur de la construction locale, régionale ainsi que des devises pour le 
compte de l'économie des communes cibles. Seule une étude détaillée pourrait permettre de 
ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ŎŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ƛƴŘƛǊŜŎǘǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘŜ 5ŀƴƻ Ŝǘ 5ƛŞōƻǳƎƻǳ où presque 70 % 
des infrastructures privées, publiques et religieuses sont construites en BLT par des entreprises 
et techniciens locaux (Photo 2), 

¶ taxes et impôts : On a pu constater que les taxes prélevées sur le transport (sables dans les 
camions) au niveau de la filière sable génèrent des devises dans certaines communes cibles 
ŜȄŀƳƛƴŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ Dƻƴ-.ƻǳǎǎƻǳƎƻǳ ƻǴ ƭŀ ǘŀȄŜ ǇŀǊ ŎŀƳƛƻƴ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł ŘƛȄ-
mille (10 000) FCFA/jour et de Dakola qui prélève une taxe de vingt-mille (20 000) 
FCFA/Jour/camion. 
Ces taxes constituent une part importante de ressources pour ces communes et bénéficient 
surtout aux populations locales. 

 

 
Figure 6 : NƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ǇŀǊ ŎŀǊǊƛŝǊŜ 

 

 
 
 

Photo 2 : Bâtiments de radio UNITAS, du monastère de Diébougou et Mairie de Dano  
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[Ŝ ǘŜȄǘŜ ǉǳƛ ǎǳƛǘ ǘǊŀƛǘŜ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŜǊǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ǎǳǊ 
le terrain. 
 

4.1. Disponibilité générale des données et informations géologique 
 
Au niveau des acteurs institutionnels, le Bureau des Mines et de la Géologie du Burkina (BUMIGEB) 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ, en termes de données géologiques. Elles existent au BUMIGEB qui 
réalise des cartes ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ minéraux de développement à diverses 
échelles. 
 
La documentation existe au niveau institutionnel (ŎŀǊǘŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŎŀǊǘŜǎ ŘΩƛƴŘƛŎŜǎΣ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ƎƞǘŜǎ 
et gisements) pour les minéraux de développement et cela à plusieurs échelles fonctionnelles mais elle 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǇǊƛǾŞǎ. 
 
Depuis les ateliers de promotion de « substances utiles » (2012) organisé en partenariat avec le PNUD, 
ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘŜ {ǳōǎǘŀƴŎŜǎ ¦ǘƛƭŜǎ Řǳ .ǳǊƪƛƴŀ CŀǎƻΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 
Notices descriptives des substances de carrières et autres études de niveau doctoral, beaucoup 
ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ une connaissance de données géologiques sur les minéraux de développement, 
autrement qualifiés de substances utiles, qui reste à mettre à disposition du public et des carriers. Il 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƛǎŞ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŎŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ 
 
[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ tous les deux ans des Journées de Promotion Minière (PROMIN devenu SAMAO) 
constitue un outil de promotion par excellence du secteur et reste à renforcer.  
 
Les activités internationales de promotion se multiplient depuis ces dernières années avec la 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴǎ ŀǳȄ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ (Au au Ghana, 
SIM au Sénegal, JMP au Mali, INDABA en Afrique du SUD et PDAC au Canada). 
 
Plus récemment et de manière spécifique liée à la promotion et la valorisation des minéraux de 
développement, on signalera ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ WƻǳǊƴŞŜ ŘŜ tǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜǎ .[¢ ǘŜƴǳŜ Ł Dŀƻǳŀ όrégion du 
Sud-Ouest) en novembre 2023. 
 
Des informations existent également sur les canaux numériques à travers les sites internet du 
ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎΣ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ /ŀǊǊƛŝǊŜǎ όhttps://www.energie-mines.gov.bf/) et du 
BUMIGEB (www.bumigeb.bf). 
 
Mais aucun listage ou liste bibliographique des publications existantes ƴΩŜǎǘ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜΦ 
 

4.2. Accessibilité des données et informations géologique 
 
Malgré la diversité et ƭΩŜȄƛǘŀƴŎŜ des informations sur cette thématique, ainsi que des « outils » et 
données pour leur promotion, ces éléments restent centralisés au sein du Service géologique National, 
la promotion reste concentrée autour des substances de mines (au sens métaux surtout) au détriment 
des substances de carrières qui offrent apparemment une moindre valeur ajoutée. 
De même, les documents et canaux de promotion qui ciblent un public averti sont orientés vers les 
substances de mine. 
 

https://www.energie-mines.gov.bf/
http://www.bumigeb.bf/
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4.3. Capacité humaine, institutionnelle et technologique 
 
[Ŝǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŞǘŀǘƛǉǳŜǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ 
organisationnelle en ce qui concerne les contexte technique et opérationnel. Le BUMIGEB reste une 
référence en matière de capacité à fournir des services géologiques de qualité répondant aux normes 
internationales. Il dispose de six Directions Opérationnelles dont une Direction Régionale basée à Bobo 
Dioulasso. Avec ces différentes structures, le BUMIGEB peut assurer avec le maximum d'efficacité les 
tâches et missions qui sont les siennes : 
 

¶ direction de l'Administratives et des Finances (DAF), 

¶ service des Ressources Humaine (SRH), 

¶ direction de la Recherche Géologique et Minière (DRGM), 

¶ direction des Sondages (DS), 

¶ direction de la Sécurité Industrielle, Minière et des Hydrocarbures (DSIMH), 

¶ direction des Laboratoires (DL), 

¶ Direction Régionale de BOBO (DRB). 
 
Le Service des Ressources Humaine (SRH) est particulièrement chargé des missions suivantes :  

¶ la gestion prévisionnelle des ressources humaines (formation, perfectionnement, recyclage, 
recrutements), 

¶ la gestion des carrières professionnelles, 
¶ le traitement de la paie, 
¶ la gestion des affaires médico-sociales. 

 
Direction de la Recherche Géologique et Minière (DRGM) du BUMIGEB : 
Elle est chargée des travaux, études et conseils en géosciences (géologie, hydrogéologie, géophysique, 
{LDΣ ǘŞƭŞŘŞǘŜŎǘƛƻƴΧύ et a pour fonctions et objectifs de : 
¶ améliorer les connaissances géologiques, hydrogéologiques et minières, du pays par 
ƭϥŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǘ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ, 

¶ diversifier le portefeuille des cibles minières du BURKINA, 
¶ réaliser l'inventaire et la mise à jour du potentiel minier, 
¶ soutenir la promotion des substances de carrières, industrielles et le développement minier 

durable, 
¶ assurer la capitalisation et la diffusion de l'information géologique et minière (accueil, 

conseils, informations sur les données géologiques et minières). 
 

Elle comprend trois (3) services : 
¶ le service de la Géologie (SG), 
¶ le Service des Études Géophysiques et Hydrogéologiques (SEGH), 
¶ le Service de l'Information Géologique et Minière (SIGM). 

 
Le Service de la Géologie est chargé de tous travaux, études, et conseils relatifs à la cartographie 
géologique, la recherche minière et l'étude de substances de carrières et industrielles. 
Le Service des Études Géophysiques et Hydrogéologiques (SEGH) est chargé de l'exécution de tous 
travaux, études et conseils relatifs à la prospection minièreΣ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ de points de forages d'eau, 
la cartographie hydrogéologique et l'aménagement d'infrastructures (barrages, bâtiments, ponts, 
routes ...). 
Enfin, le Service de l'Information Géologique et Minière (SIGM) est chargé de la collecte, du traitement, 
ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻ-scientifiques. 
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4.4. Efficacité des services de vulgarisation et de mise en ǆǳǾǊŜ 
 
! ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ 
ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŞǘŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 
réglementation, de Gestion, de formation, de promotion que sont la Direction Générale des Carrières, 
ƭΩANEEMAS, et les structures affiliées. 
 
Ces dernières sont oǳǘƛƭƭŞŜǎ Ŝǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜǊŜƛƴŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴ 
faire la vulgarisation, voire la valorisation attendue. 
 
La DGC, la DRSC et la DPSC, du fait de leurs missions régaliennes, ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ 
opérationnelle pour ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ 9a!t9 ς MD. 
 

4.5. Au niveau des exploitants et utilisateurs de données 
 
Dans le processus des EMAPE, les demandeurs et utilisateurs de ces données sont les promoteurs des 
EMAPE (structures formelles ou informelles), les carriers (individuel ou organisés en associations, 
groupements ou coopératives), les sociétés de recherches et les cabinets de consultation du domaine 
des EMAPE. 
 
Les informations et données géologiques générées par le système institutionnel reste très peu 
utilisées. Les principaux obstacles à cela sont : 

- la centralisation de ces données accessibles à Ougadougou par voies traditionnelles 
(consultation papier auprès des instances officielles). Il ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ de directions régionales (ou 
provinciales de ces structures étatiques) ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǇƛŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǳƴ 
accès de proximité, 

- la barrière linguistique (langue locale et langue officielle) Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ peu 
technique des carriers, 

- le caractère saisonnier, artisanal et informeƭ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ qui limite la professionnalisation des 
acteurs de terrain. 

 

4.6. Notion de gisements basés sur les informations et données géologiques 
 
Bien que ces notions soient connues au niveau étatique (BUMIGEB, DGC, ANEEMAS ΧύΣ ƭŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ 
visitées sont explorées et exploitées par des méthodes et moyens traditionnels sans aucune perception 
de gisement. De même, aucun document ne circule sur la promotion de gisements et de sites à 
exploiter dans ces domaines, présentant un potentiel estimé, décrivant des volumes de substances à 
exploiter et leurs usages, offrant ŘŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ obligations règlementaires. 
La prospection pour un nouveau site (ou pour une extension) est faite selon des techniques empiriques 
transmises de père en fils souvent sur plusieurs générations.  
 
Malgré ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ et la relative vulgarisation des données et informations géologiques au niveau 
ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭΣ ŎŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ ŎŀǊǊƛŜǊǎ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 
largement artisanale : sǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ пр ǎƛǘŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜΣ по ǎƛǘŜǎ ǎƻƛǘ фрΣр % de 
sites sont explorés et exploités de manière artisanale. 
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4.7. Contexte technique et opérationnel des sites recensés 
 
Le contexte technique et opérationnel des carrières qui nous été donné de voir tout au long de 
ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǊŜǎǘŜ ǊǳŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ (Photos 4 à 6).  
 
Seuleǎ ŘŜǳȄ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞ ƭŜǳǊǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇŀǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
chargeuses mécaniques pour une exploitation de sable (gros volumes relatifs et camions pour le 
transport) Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎŎƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘŞŎƻǳǇŜ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜǎ ƭŀǘŞǊƛǘŜǎ ƛƴŘǳǊŞŜΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
autres cas, les outils et les instruments utilisés sont rudimentaires voire archaïques, et manuelsΦ Lƭ ǎΩŀgit 
de pelles, de bêches, de massettes, de pioches ou piochons. 
 

 
Photo 3: outils utilisés, carrière de Toussiana 1, lieu-dit Toussiana Centre 

 

 
Photo 4 : tƛƻŎƘŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩŀǊƎƛƭŜ, carrière de Toécé, lieu-dit Yaka 
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Photo 5 : Pioches et marteaux utilisés pour le concassage manuel du quartz, Gomboussougou 3, lieu-

dit Kifouma 

 
Photo 6 : Houe utilisée pour rassembler le sable, carrière de Bobo 4, lieu-dit Tondogosso 
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4.8. NƛǾŜŀǳ ŀŎǘǳŜƭ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 
 
Le secteur des EMAPE-MD reste très peu structuré et formalisé à travers cette étude. 
 
Comme déjà signalé, sur 45 sites de carrières répertoriés, seulement 2 sites sont gérés par des 
structures formalisées sous la forme de Société A Responsabilité Limitée (SARL). Ces 2 sociétés sont 
celles qui opèrent sur les sites semi-mécanisés. 
 
Seuls deux ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀssociations (notamment pour les femmes de 
Toécé), ou de coopératives (carriers de Toussiana) ont été recensés. Ces intérêts manifestes vers la 
formalisation nécessitent un encadrement et un accompagnement par les structures étatiques 
compétentes. 
 
Localement, un soutien et des experts tentent des accompagnements multiformes auprès des carriers. 
/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ aŀƛǊƛŜǎ ŘŜ 5ƛŞōƻǳƎƻǳΣ ŘŜ 5ŀƴƻ Ŝǘ ŘŜ Dŀƻǳŀ ǉǳƛ ƻƴǘ ƛƴƛǘƛŞ ŘŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴs 
ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ .[¢Φ  
Ces formations initiales ou de renforcement de capacités (diplômantes ou qualifiantes) concernent 
surtout les métiers connexes ou indirectsΣ Ǉŀǎ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊ ǉǳƛ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
experts.  
 
Des formations spécialisées apparaissent nécessaires ǇƻǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
qui nécessitent de gros volumes (béton) Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ƻǳ surtout 
mécanisée. Tandis que ǇƻǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƻǘŜǊƛŜΣ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊ-faire est séculaire et 
transmis de génération en génération et se fait aisément tant que les spécifications des produits 
fabriqués ne changent pas. Il en serait autrement si des céramiques différentes (productions plus 
industrielles, cuissons plus intense, transports en grosses quantités vers des bassins de consommation 
éloignés). 
 
Souvent, en Afrique ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ, la poterie est une activité exclusivement féminine réservée à certaines 
castes : traditionnellement les potières sont souvent les femmes des forgerons mais elles peuvent être 
liés à des griots (Gallay, 1970).  

Les carriers sont formés dans la carrière, « sur le tas » : la capacité de production est intrinsèquement 
liée à la force des bras.  
 
Pour production des BLT, chaque carrier agit seul, à son propre compte, tout en maitrisant les 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞΣ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ όŀƳƛǘƛŞ ƻǳ 
ŦǊŀǘŜǊƴƛǘŞύΣ ƭŜǎ ŎŀǊǊƛŜǊǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Ŝƴ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŦƻǎǎŜ όƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩǳƴŜ Ƴultitude de fosses). Dans ce cas, des velléités de spécialisations 
apparaissent surtout dictées par les mêmes principes de productivité. 
!ƛƴǎƛΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǘŀƛƭƭŜ ƭŀ ƭŀǘŞǊƛǘŜ ǇƻǳǊ ŜȄǘǊŀƛǊŜ ƭŜǎ ōƭƻŎǎ ǎƻƳƳŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǎǎŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜ 
chargent de les polir hors des fosses selon les dimensions sollicitées.  
 
Malgré la pénibilité, les mécanismes et processus de production sont bien rodés, maitrisés de façon 
empirique.  
 
Pour les BLT, les formations dispensées et les recherches à jour sont surtout destƛƴŞŜǎ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
des BLT dans la société. Ces formations sont généralement destinées à la chaîne de construction plutôt 
ǉǳΩŀǳȄ ŎŀǊǊƛŜǊǎΦ  
 
Les recherches académiques ont surtout porté sur la caractérisation des matériaux latéritiques et sur 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ ŘŜǎ .[¢ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŀǳȄ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ (Gana, 2014a 
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et b). [ΩŞǉǳƛǇŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŀ Ǉǳ ǾƛǎƛǘŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ōŜƭƭŜ ŦŀŎǘǳǊŜ avec ces BLT (Photos 7 à 
9), ce qui montre le potentiel de ces matériaux dans le BTP. 
 
¦ƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ǇƘŀǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜǎ .[¢ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 
du Sud-Ouest est un ancien élu de la Commune de Diébougou (Photo 10)Σ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘ ŘΩǳƴŜ 
société spécialisée dans les BLT depuis la production, à la construction en passant par la conception 
des plans, et la formation. 

 

Photo 7 Υ {ǘǳŘƛƻ ŘŜ ƭŀ wŀŘƛƻ ¦bL¢!{ ŘŜ 5ƛŞōƻǳƎƻǳ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ό{wY IMG_2364) 

 

Photo 8 : Mairie de Dano (SRK_2821) 
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Photo 9 : Monastère de Dano (Photo SRK IMG_2603) 

 

Photo 10 : Entretien avec un maçon spécialisé dans la construction avec BLT à la Mairie de Gaoua 
(Photo SRK IMG_2295) 
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4.9. Notions de standards de qualité de production (dans les zones géographiques 
sélectionnées) 

 
En dépit des capacités techniques et technologiques réduites des carriers, il ressort que tous 
comprennent que le matériau doit comporter un minimum de propriétés physiques pour être utilisé. 
AinsiΣ ƭŜǎ ǘŜǎǘǎ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŜǊǎ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƭŀǘŞǊƛǘŜǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǘŀƛƭƭŞŜǎΣ 
Ŝǘ Ł ǉǳŜƭƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƭŀ ƭŀǘŞǊƛǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ utilisable pour les BLT. Il existe aussi un gabarit 
conventionnel.  
 
La plupart des carriers savent reconnaître une différence des briques en provenance des différentes 
zones géographiques du Burkina Faso, avec leur propre terminologie. Ainsi, les BLT de Diébougou et 
Dano sont déclarées « sèches » par opposition à celles de Toussiana et Houndé qui sont dites 
« tendres ». 
 
Pour le géologue, la répartition géographique des latérites liées à leur processus de formation 
(pluviométrie en zone tropicale actuelle ou passée) est nuancée par les types de roches dont elles 
dérivent (Tardy 1969 ; Millot, 1971 ; MC Farlane, 1976 ; Ollier et Galloway, 1990 ; Aleva, 1994 ; 
Thomas, 1994 ; Schwarz, 1996). aŀƛǎ ŀǳŎǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜƴǎ 
pour le moment dans le pays. 
 
[Ŝǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ (Photos 11 et 12) indiquent que les formations 
latérites sont composées du haut vers bas : 

¶ des cuirasses ferrugineuses marquées par une oxydation prononcée allant du noir au rouge 
ƻŎǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŜǘŞ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳƛ ŘƛƳƛƴǳŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ǎǳǊ ǳƴŜ 
grande surface les horizons latéritiques, 

¶ de différentes couches de latérites indurées (carapace en haut) de couleur allant du rouge 
tacheté au rouge ƧŀǳƴŃǘǊŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŞŎƭŀƛǊŎƛǘ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǇƻǳǊ prendre une couleur jaunâtre. 
Les teneurs en hématite et en goethite diminuent au profit de la kaolinite et un peu de la silice. 
Par conséquent leur dureté diminue avec cette augmentation de la teneur en argile. 

 

 
Photo 11: Intensité de l'oxydation (tâches noires) dans une BLT de Diebougou (SRK IMG_2523) 
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Photo 12 : BLT issue d'une latérite lessivée (Houndé, site KARI 2, SRK IMG_1467) 

{ǳǊ ƭŀ ǇƘƻǘƻ мнΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ƭΩaugmentation des teneurs en argile sur un des sites les plus important 
de la commune de Houndé, à des profondeurs atteignant 15 m, passant dans le niveau argileux, sous 
la carapace.  

Il en est de même pour le sable et les argiles avec leur mode de formation qui sont spécifiques. Ces 
aspects seront traités dans la composante suivante. 
 

4.10. De la Compétences en gestion des carrières et conformité des opérations.  
 
Les sites EMAPE-a5 ǾƛǎƛǘŞǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ Ŝǘ ƛƴŦƻǊƳŜƭǎ ǎƻƴǘ ǊŞƎƛǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǘŀŎƛǘŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ 
habitudes culturelles. Pour le cas des .[¢Σ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻŎŀƭƛǘŞǎ ǾƛǎƛǘŞǎΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎƛǘŜ ǇƻǳǊ ȅ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ 
comme carrier est libre et sans engagement. Chacun compte sur la force de ses bras et sa ténacité 
ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ Ǝŀƛƴ ŘŜ ŎŀǳǎŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŞƭƻȅŀƭŜΦ 
 
Le site est généralement administré par le chef de terre ou le propriétaire terrien. Les carriers sont 
ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ Ŝƴ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ол à 50 m². 
Chaque groupe a son leader. Chaque nouveau groupe est tenu de donner la première rangée de BLT 
sorties du front de taille au propriétaire terrien, ce qui scelle leur accord et les autorise à poursuive 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 
 
{ǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛǘŜǎΣ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ǘŜǊǊƛŜƴ όǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Řǳ ŎƘŀƳǇύ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŀǾŀƴŎe en 
ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ŦƻǎǎŜǎΦ Tous ces aspects montrent la capacité et les 
compétences des propriétaires (ou du mécène) à gérer proprement les carrières en ce qui concernent 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ La capacité de gestion du propriétaire terǊƛŜƴ ǎΩŀƳŜƴǳƛǎŜ ǎƛ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜ se réduit 
ŀǾŜŎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ǎΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƴǘ alors par les tailles anarchiques. Des 
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renforcements de capacité restent obligatoires en ce qui concerne la conformité des opérations. 
Aucune mesure ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ƴΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 
 
En conclusion, plusieurs faits observés et plusieurs témoignages entendus permettent de se faire une 
ƛŘŞŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ manuel et artisanal des conditions de travail. 
 

¶ Au niveau des exploitants : 
o lŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 
ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Şǘŀƴǘ ǎƻƛǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ Ils ne sont pas 
enclins à envisager ce secteur comme un métier à part entière, 

o en raison de la peǊŎŜǇǘƛƻƴ ƴŞƎŀǘƛǾŜ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ǎƻŎƛŀƭ ŘǶ Ł ƭŀ ǇŞƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
extractive, certains carriers manifestent un manque d'estime envers leur propre 
travail, considérant leur tâche comme une simple substitution face au manque 
d'opportunités d'emploi, 

o tous les carriers rencontrés ont appris le travail sur le tas ou par transmission des 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǳŎǳƴ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΦ  
  

¶ Au niveau des structures étatiques : 
o dŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ : il est apparu que les exploitants ont besoin 
ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŀŘƘŞǊŜǊ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ [ŀ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩ;ǘŀǘ Řŀƴǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ǎƛǘŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƛƴŎƛǘŜǊ ƭŜǎ 
acteurs à la formalisation. Pour ce faire, nous proposons que les structures étatiques 
viennent directement sur le terrain avec les documents nécessaires à ladite 
formalisation, 

o cǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ƳƛƴƛŜǊǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ : il serait plus judicieux 
ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜƳent dans la commune en y 
apportant tous les documents nécessaires, 

o la formalisation et la création de coopératives auront pour effet : 
Á dΩƛƴŎƛǘŜǊ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ Ł ǊŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ 

sécurisation de leurs investissements, 
Á dŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊŞŘƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ Řŀƴǎ 
ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ Lƭ Ŝǎǘ ƴƻǘƻƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŎǊŞŘƛǘǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ƳŀƧŜǳǊŜ Řŀƴǎ 
ce secteur. 

Il apparait que les échecs de la formalisation du secteur minier artisanal est en partie 
dus à une trop grande centralisation de la gouvernance à la capitale, qui présente une 
ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǳȄ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ 
carrières. Nous avons remarqué cet état de fait lors de nos rencontres dans les centres 
administratifs. En effet, Le manque d'appréciation des responsables communaux 
envers les matériaux de développement qu'ils sont chargés de promouvoir est illustré 
par une diminution de leur enthousiasme initial dès que le terme "matériaux" est 
évoqué plutôt que celui de métaux précieux ou semi-ǇǊŞŎƛŜǳȄΦ /ŜŎƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ 
à créer une ambiance de travail favorable à la formation et surtout à la sensibilisation 
ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŀƭƛǎŜǊ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 

o le désintérêt des autorités pour la prise en compte des intérêts des carriers : Les 
carriers ont le ressenti que les autorités ne se dirigent vers eux que pour percevoir les 
impôts et autres taxes.  
 

De ces faitsΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ Ŝƴ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ 
ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ŦƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ Cette considération 
défavorable est aggravée par le mŀƴǉǳŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƳŀǊŎƘŞǎ Ŝt aux financements. Ceci ne leur permet 
pas de faire des investissements nécessaires pour moderniser leurs opérations, améliorer leur 
productivité et développer de nouveaux produits à valeur ajoutée. 



 55 

4.11. Recommandations pour un appui technique et opérationnel aux acteurs 
étatiques et aux opérateurs afin de stimuler le développement du secteur 

 
Au niveau des Exploitations : 

¶ fƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ, 

¶ la formalisation des carriers agira comme un puissant levier pour augmenter les capacités 
techniques et opérationnel des exploitants, 

¶ ils pourront sécuriser ƭŜǳǊǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜȄǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ, 

¶ iƭǎ ŀǳǊƻƴǘ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩÉtat et des ONG, 

¶ iƭǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘΣ bénéficier des résultats ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƛŘŜǊ 
dans leurs exploitations, 

¶ développement des capacités opérationnelles par des formations, 

¶ assistance par des cabinets spécialisées (géologie, mines, environnement, etc.), 

¶ regroupement en coopératives professionnelles, 

¶ formations et sensibilisation dans la gestion des gains (épargne, investissement, 
ƳƛŎǊƻŦƛƴŀƴŎŜǎΣ Χύ, 

¶ formations adaptées en santé et sécurité au travail,  

¶ utilisation des Équipements de Protection Individuelle (EPI). 
 
Au niveau des institutions : 

¶ assistance dans la formalisation,  

¶ doter les institutions en charge de compétences techniques et opérationnelles, 

¶ assistance dans la mécanisation progressive des différents équipements, 

¶ aǎǎƛǎǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇloitation des 
EMAPE-MD plus scientifiques pour un meilleur rendement, 

¶ sΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ,  

¶ faire une étude pétrographique poussée pour comprendre les différences de solidité entre 
les BLT en fonction de la répartition géographique, 

¶ vulgariser les résultats des études existant qui montrent que les propriétés physiques des 
BLT peuvent être améliorées ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ; de telles études 
peuvent être approfoƴŘƛŜǎ Ŝǘ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀŎŎǊƻƛǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ .[¢ Řŀƴǎ 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǳǊ généralisation comme matériaux de construction de 
premier choix, 

¶ iƴŎƛǘŜǊ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ .[¢ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜs 
et institutionnels , 

¶ oǊƎŀƴƛǎŜǊ ŘŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƻȅŀƎŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 9a!t9-MD, 

¶ iŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ ŦƻǊƳŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƛƴŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜǎ 9a!t9-MD.  
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5.1. Inventaire des sites artisanaux et des minéraux de développement exploité 
 
Les fiches de chaque site visité sont décrites dans le tableau Excelϰ joint avec le présent rapport.  
 

[ŀ ŦƛŎƘŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ όŀƴƴŜȄŜ 2ύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ǇŀƴŜƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǎǎŜȊ ƭŀǊƎŜ ǎǳǊ ŎƘŀǉǳŜ 

site, officiel ou non, concernant les coordonnées de la carrière et du carrier, la ou les substances 

exploitées et les produits livrés, la composition des équipes de carriers, leur équipement et les 

techniques employées, leurs équipements de sécurité, de notions de coûts de production, 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳ ǎƛǘŜΣ Ŝǘ ǉǳŜƭǎ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ à la suite de ce premier interview 

sur leur ressenti.  

Au-delà ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎΣ ƭŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
but de dresser un inventaire des sites dans les communes cibles. 
Les renseignements consignés dur les fiches comprennent : 

¶ le nom de la carrière, 

¶ les coordonnées de la carrière, 

¶ la localité (commune abritant la carrière), 

¶ le type de matériaux exploités, 

¶ le statut (actif ou inactif) de la carrière, 

¶ lŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. 
 

5ǳǊŀƴǘ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ terrain, le recensement des sites artisanaux a consisté à : 

¶ lŜǾŜǊ ƭŜǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ Dt{, 

¶ lever les contours de la carrière en vue de déterminer la superficie, 

¶ estimer la profondeur moyenne,  

¶ réaliser le (les) interview(s), 

¶ renseigner une fiche pour chaque site, 

¶ faire des photographies détaillées de chaque site, 

¶ relever toutes les observations pertinentes associées à la carrière. 
 
Le recensement a concerné les communes cibles du projet réparties dans quatre (4) régions du pays. 
DouȊŜ όмнύ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŎƛōƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ (Fig. 7) à savoir : Dano, 
Diébougou, Gaoua et Dissin (Sud-Ouest), Toussiana, Houndé et Bobo-Dioulasso (Hauts-Bassins), 
Boromo (Boucle du Mouhoun), Toécé, Tiébélé, Dakola (commune de Pô) et Gomboussougou (Centre-
Sud).  
 
[Ŝǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ǇƛƭƻǘŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘe de base à savoir : le sable, la latérite, les 
argiles et les granites. Les fiches de chaque site visité sont décrites dans le tableau Excelϰ joint avec le 
présent rapport. Une recherche préparatoire via Google Earthϰ a été tentée pour la commune de 
Boromo et les résultats vérifiés sur le terrain. Sans être un substitut au travail de terrain qui reste 
obligatoire, ce travail préparatoire est utile pour dégrossir les visites à faire et leurs localisations, 
notamment pour quantifier approximativement le nombre de sites à visiter par commune. 
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Figure 7 : Carte de localisation des communes des carrières examinées όŦƻƴŘ ŘΩŀǇǊŝǎ IƛƴŘŜΣ нллфύ  
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5.2. Descriptions complémentaires des sites visités 
 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΣ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀŘƧƻƛƴǘŜǎ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
Excelϰ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŦŀƛǊŜΣ ǎƛ ōŜǎƻƛƴ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ōŀǎŜ 
cartographique sous ArcGISϰ.  
 

 

Figure 8 : [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜs et latérites (ŦƻƴŘ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞ ŘΩŀǇǊŝǎ 
Bumigeb 2003) 

Les sites de la commune de Boromo (Fig. 8) : 
 

¶ Boromo 1 : Yanga  
[Ŝ ǎƛǘŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ŘŜ .ƻǊƻƳƻ м Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǉǳartier Yanga, 
sur un hectare environ. 
Le site visité montre des faciès ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜǎ ōŀǎƛǉǳŜǎ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ƎǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǘŀŎƘŜǘŞ ŘΩǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ м m 
environ. Une exploitation très limitée de fragments de quartz et de graviers transportés y existe aussi, 
très marginalement. 
Bien que le site puisse être ultérieurement étendu car situé dans une grande vallée, il appartient 
désormais à un particulier qui empêche une exploitation intensive. 
 

¶ Boromo 2 : Ofnacer 
[Ŝ ǎƛǘŜ Řƛǘ ŘŜ ƭΩζ Ofnacer η Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊƎƛƭŜ abandonné depuis 2005. Il 
se situe actuellement en pleine zone urbaine et appartiendrait à un particulier. 
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¶ Boromo 3 : Kamsonguin 
Le site est situé à la périphérie oǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ .ƻǊƻƳƻΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎƻƭƭƛƴŜ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǳƴ ǇǊƻŦƛƭ 
ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜpuis la cuirasse latéritique ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǊŝƴŜ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜΦ [ŀ ƭŀǘŞǊƛǘŜ Ŝƴ ǾǊŀŎΣ ƭΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
graviers sont les matériaux eȄǘǊŀƛǘ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜΣ ƳşƳŜ ƛƴŦƻǊƳŜƭƭŜΣ et malgré les 
interdictions par le propriétaire terrien. 
[Ŝ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ǾƻǳŞ Ł ƭΩŀǊǊşǘ dans des délais assez brefs, car situé très à proximité du nouveau camp de 
Gendarmerie. 

 
Les sites de la commune de Houndé (Fig. 8) : 
 
Les latérites observées dans les communes de Houndé (Hauts-.ŀǎǎƛƴǎύ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ǊƻŎƘŜǎ ŘΩŃƎŜ tǊƻǘŞǊƻȊƻƠǉǳŜ et/ou Birimien  
 

¶ Houndé 1 : Nihoun  
/ΩŜǎǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ .[¢ ǉǳƛ ŘŀǘŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜ (1990 ou avant ?). 
[ΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ōǊƛǉǳŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎΦ [Ŝǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ƛǊŀƛŜƴǘ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΦ 
La profondeur de la cuirasse exploitable atteint vraisemblablement une quinzaine de mètre de 
profondeur avec un potentiel ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƭŀǘŞǊŀƭ ŞƭŜǾŞΦ 
[Ŝ ǇǊƻŘǳƛǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ōǊƛǉǳŜ ǘŀƛƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀǘŞǊƛǉǳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ǘŃŎƘŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎΦ  
 

¶ Houndé 2 : Bansie 
Le site de BANSIE est comparable à celui de NIHOUN sur plusieurs plans (dont son millésime possible). 
Il se situe sur le flanc Sud-9ǎǘ ŘΩǳƴ Ƙŀǳǘ ǇƭŀǘŜŀǳ ƭŀǘŞǊƛǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ important 
vers le Nord-Ouest. 
! ǎƻƴ ŀǇƻƎŞŜΣ ƭŜ ǎƛǘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŀƳŞƴŀƎŞŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ 
abandonnéeΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƻǊǎ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ 
impliquait. 
Les produits montrent une variation de coloration et de composition liée aux variations naturelles de 
la qualité de la latérite. 
  

¶ Houndé 3 : Karaba 
Le site est situé à la périphérie Ouest du village de Karaba sur un haut plateau. Le site appartient au 
ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǎǘ ƭƛōǊŜΦ [Ŝǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ Ǿƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ млƳ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ŎǳƛǊŀǎǎŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜ Ǿŀ ƧǳǎǉǳΩŁ 
une vingtaine de mètres.  
 

¶ Houndé 4 : Sienikuy 
Le site de Sienikuy se situe à la sortie Nord-Ouest de la ville de Houndé, à proximité de la route 
départementale. Malgré sa taille assez réduite, la carrière a été intensément exploitée sur une 
ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о m et vidée à presque 90 %, laissant des parois instables. Le site a finalement 
été fermé par la Mairie de Houndé, il y ŀ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ, vers 2010, à la suite des multiples 
éboulements et aux chutes répétées des usagers de la route qui passe à côté. 
 

¶ Houndé 5 : Binte 
Le site de Binte appartient à la chefferie traditionnelle du village et est opéré par le chef de terre actuel. 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ entourée de nos jours par les habitations. Le front de taille présente des 
fissures qui menacent la stabilité des parois et potentiellement peut-être les édifices proches. La 
profondeur moyenne atteindrait 3 m et les briques semblent moins indurées, destinées à un usage et 
un marché de proximité immédiate.  
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¶ Houndé 6 et 7 : Kari 1 et Kari 2 
Les sites de Kari 1 et Kari 2 sont situés à une centaine de mètres ƭΩǳƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ. La carrière la plus 
ancienne Kari 1, a été exploité depuis 1978 et est maintenant abandonné au profit du nouveau site de 
Kari 2. Les profondeurs dans les deux carrières varient de 5 m à 15 m avec une possibilité de continuer 
au-delà ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀƴǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ōǊƛǉǳŜǎΦ 
Les produits (Kari 2, actif), présentent une différenciation dans la couleur du fait de variations de la 
composition : concentration des oxydes de ŦŜǊΣ ǘŀǳȄ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎΣ ŜǘŎ. 
 

¶ Houndé 8 : Dankari 
Le site de Dankari présente une latérite riche en argile. La latérite semble issue de roches pauvres en 
fer et pourrait est un dépôt de versant issu du démantèlement ŘΩune cuirasse colluvionnée ?  
Les produits sont des briques à la qualité moyenne, très riche en kaolinite. 
 
Les sites de la commune de Bobo-Dioulasso et de la commune de Toussiana (Fig. 9) 
 

 
Figure 9 : Localisation des exploitations de sable et de latérite dans les communes de Bobo-Dioulasso 

et de Toussiana (ŦƻƴŘ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞ ŘΩŀǇǊŝǎ .ǳƳƛƎŜō нллоύ 
 

¶ Les sites de la commune de Bobo-Dioulasso  
Les latérites de Bobo-5ƛƻǳƭŀǎǎƻ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻrique in situ de deux types de 
substratum : des grès infracambrien (carrières de Logofourousso et ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘύ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘƻƠŘŜ 
(carrière de Piéré).  
Les sables de Koro-.ƻǊƻŘƻǳƎƻǳ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƛǉǳŜ ƛƴ ǎƛǘǳ ŘŜǎ ƎǊŝǎ ƛƴŦǊŀŎŀƳōǊƛŜƴǎ 
tandis que les sables de Tondogosso sont les produits du démantèlement et du transport mécanique 
des particules de sables (alluvions) avant leurs dépôts dans les lits de rivière  
Les sites de la commune de Toussiana Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ƭŀǘŞǊƛǘƛǉǳŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 
ƳŞǘŞƻǊƛǉǳŜ ƛƴ ǎƛǘǳ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƎǊŞǎŜǳȄ Ǉƻǎǘ .ƛǊƛƳƛŜƴΣ ŘΩŃƎŜ LƴŦǊŀŎŀƳōǊƛŜƴ όFig. 9). Le profil 
ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾƻƛǊ ŘŜ Ƙŀǳǘ Ŝƴ ōŀǎ όPhoto 13), une couche de matériaux transportés, alluvions 
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et colluvions parfois riche en humus, la latérite indurée (carapace latéritique très souvent rougeâtre), 
Ǉǳƛǎ ǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ǘŀŎƘŜǘŞŜǎ ƻǳ ōŀǊƛƻƭŞŜǎ όŜƴ ǘŀŎƘŜǎ ōƭŀƴŎƘŃǘǊŜǎ ŘŜ ƪŀƻƭƛƴύ Ŝǘ ǳƴŜ ǎŀǇǊƻƭƛǘŜ 
dans laquelle subsistent beaucoup de grains de quartz. 
 

 
Photo 13 : Coupe et fosse dans les latérites de Toussiana 

 

¶ Toussiana 1 -Toussiana centre) :  
Ce site (photos 14 à 16) est dans une plaine alluviale qui montre, en sommet de profil, une couverture 
ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞǎ ŘŜ лΣр Ł нΣр Ƴ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎΦ 5ǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀǘŞǊƛǘŜ 
ƴΩŀŦŦƭŜǳǊŜ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎΣ ƭŜǎ ŎŀǊǊƛŜǊǎ ǎƻƴŘŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊΦ Lƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ 
de prospectiƻƴ ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ŎǳƛǊŀǎǎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ǎǳǊ 
н Ł нΦр Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ł ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘǊƛǇǇƛƴƎ Ǌŀǘƛƻ όǘŀǳȄ ŘŜ 
ŘŞŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜύ ŎŀǊ ƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ [Ŝǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ 
3 ς пƳ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝǘ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǉǳŀƴŘ ƭŜ Ǌŀǘƛƻ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀǘŞǊƛǘŜ 
perd certaines propriétés de résistance mécanique : résistance aux chocs et tests de chute (la brique 
est jetée avec forŎŜ ŀǳ ǎƻƭ Ŝǘ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƻōǘŜƴǳύΦ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ό.[¢ύ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ōǊƛǉǳŜǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ 
fer de bonne qualité. Le site Toussiana 1 est actuellement important dans la production de BLT à 
Toussiana. Malheureusement ce site se trouve sur un terrain en cours de lotissement par la mairie de 
¢ƻǳǎǎƛŀƴŀΦ Lƭ ŘŜǾǊŀƛǘ ōƛŜƴǘƾǘ ŎŜǎǎŜǊ ǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŜȄŎŀǾŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ des fosses restent 
ŦŀƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ о ς 4 m et pourront être aisément comblées.  
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Photo 14 : Image montrant un profil d'altération avec un épais recouvrement (IMG : 1579, Site de 
Toussiana 1) 

 
Photo 15 : Latérite indurée sommitale, sans recouvrement (Photo IMG :1609, site de Toussiana 1) 
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Photo 16 : Détail de la zone exploitable montrant la qualité des BLT (IMG_1588) 

¶ Toussiana 2 - lieu-dit de Gare Dafinso : 
¢ƻǳǎǎƛŀƴŀ н Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŜȄŎŀǾŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘ ŘŜ .[¢ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴΦ /Ŝ ǎƛǘŜΣ ǎƛǘǳŞ 
Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ олл Ƴ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ¢ƻǳǎǎƛŀƴŀ мΣ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ǳƴ ŘŞǇƻǘƻƛǊ ŘΩƻǊŘǳǊŜΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǳƴ 
précurseur ou une ancienne extension de Toussiana 1.  

 

¶ Toussiana 3 - lieu-dit de Simissian :  
Toussiana 3 est un site de BLT en plein expansion créé en 2014. Il a été initié et mis en exploitation par 
les originaires du village de Simissian qui ont appris le métier sur le site de Toussiana 1 puis ont décidé 
dŜ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ǘŜǊǊŜǎ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [Ŝ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ł 
une vingtaine de kilomètres au Nord-Ouest du site de Toussiana 1. Il y a une faible épaisseur de 
recouvrement et le ferricrête est sub-affleurant. Les B[¢ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘΩƻȄȅŘŜǎ ŘŜ ŦŜǊ Ł 
ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ ǊƻǳƎŜ ōǊƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŜǳ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŦŜƭŘǎǇŀǘƘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ŘΩŜȄŎŀǾŀǘƛƻƴ ȅ 
atteignent 3 m actuellement, avec un potentiel important mais non quantifié en extension latérale et 
en profondeur. Ce site se trouve à proximité du tracé de la future autoroute Abidjan-Ouagadougou. 
 

¶ Toussiana 4 - lieu-dit de Bandougouya :  
Situé entre Toussiana 1 et Toussiana 3 (à environ 3 Km de Toussiana 3), ce site est en expansion. 
[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ .[¢ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǎƛǘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƎǊŞǎŜǳǎŜ ŘŜ ƭŀ 
latérite. Un échantillon observé à la loupe montre une abondance de grains de quartz millimétriques 
et arrondis (plus de 80 %), dans une matrice rose siliceuse (Photo 17). Ce site possède un grand 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƭŀǘŞǊŀƭŜ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ 
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Photo 17: Grains de quartz abondant dans un échantillon de latérite (site de Bandougouya ς 

Toussiana 4, Photo IMG_1792) 

¶ Site de Toussiana 5 : Wempeya 2 
Le site de Wempeya 1 est un site assez modeste animé par une dizaine de carriers. Le recouvrement y 
est très relativement important (2 m) et la latérite utile peut atteindre une profondeur de 4 m (Photo 
18). Il existe depuis 2022. 
 

 
Photo 18 : Épais recouvrement (sol colluvial ?) pouvant atteindre 2 m (Site de Toussiana 5) 

 

¶ Sites de Toussiana 6 et Toussiana 7 :  
[Ŝ ǎƛǘŜ ŘŜ ¢ƻǳǎǎƛŀƴŀ с Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ ŀǳ {ǳŘ ŘŜ ¢ƻǳǎǎƛŀƴŀ р Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ 
avec Toussiana 7 au Nord-Est (Fig. 10). Toussiana 7 est le plus grand de ces trois sites et reste actif 
ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƳşƳŜ si sa fréquentation et son activité diminue en saison des pluies. La latérite a les 
mêmes caractéristiques habituelles, et le recouvrement reste relativement épais (1 m ou plus). 
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Figure 10 : Localisation des sites de Toussiana sur vue aérienne (Google Earth ϰ) 

Sur le plan de la géotechnique, on peut proposer quelques recommandations à la suite de ces 
descriptions complémentaires : 

¶ Faire une étude pétrographique poussée pour comprendre les différences de solidité entre les 
BLT de Toussiana, de Boromo et celles de Diebougou ς DanoΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŘŞƧŁ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ 
par ailleurs (Sawadogo et al ., 2011), 

¶ Effectuer un examen des terrains concernant la stabilité des fronts de taille en fonction de la 
nature de matériaux (cuirasse, carapace, kaolin, saprolitŜΧύ et de leur géométrie (pente, 
profondeur) et du contexte (distance aux zones bâties ou autres équipements). 
 

5.3. Les sites visités vue du ciel 
 
A titre de test initial, la possibilité de cartographie des sites de carrières via GoogleEarth a donné des 
résultats inégaux. [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ .[¢ ǊŜǎǘŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǾǳŜ Řǳ ŎƛŜƭ (Fig. 11) du fait 
de leur couleur rouge orangé notamment. Un examen approfondi permet dΩidentifier des zones 
dénudées, avec des traces de passages de véhicules, souvent une couleur différente de la surface des 
ǘŜǊǊŀƛƴǎΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ƻǳ ǊŞŎŜƴǘŜΦ tƭǳǎ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ƛƴŀŎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ Ƴƻƛƴǎ ŜƭƭŜ ǎŜ 
distingue par sa couleur, mais un examen détaillé permet de détailler des anomalies. La figure 11 
montre ainsi des zones au N-NW du site de Houdé 7 ou au S-SD de Houndé 6 pourraient être des 
anciennes carrières. 
 

 
Figure 11 : Contours des carrières de Houndé 6 et Houndé 7 sur Google Earth 
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Il est certain que pointer des anomalies via Google Earthϰ ne constitue pas un inventaire 
cartographique des carrières Ŝǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛǎǘŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ aŀƛǎ 
ǳƴ ǘŜƭ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜ Ł ƭΩƻŦŦƛŎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ŀƴƻƳŀƭƛŜǎ à examiner et guide le travail sur 
place pour les visites de sites (nombre approximatif de sites, exploitations anciennes à vérifier, support 
pour les discussions avec les autorités locales avant les visites de sites).  
 

5.4. Éléments de géologie des substances exploitées 
 
Les carrières visitées exploitent des substances Řƻƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ géologique (Fig. 8 et 9) a déterminé leur 
lithologie : les latérites, les argiles et les sables sont des produits ŘΩaltérations ou ŘΩérosion de roches 
préexistantes soumises à des conditions climatiques et météorologiques particulières. Quant au 
quartz, il est issu du refroidissement de magmas acides en profondeur qui cristallisent sous forme de 
ōŀǘƘƻƭƛǘƘŜǎ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ƎǊŜƴǳŜǎ όƎǊŀƴƛǘŜǎΣ ŘƛƻǊƛǘŜǎΧύΣ Ŝǘ ŀǳ-delà, dans des fissures des roches 
environnantes sous forme de filons. Résistant, il reste souvent le dernier minéral présent sous forme 
de grains ou petits graviers, après altération de ces roches. 
 
Latérites 
 
Les latérites des Hauts-Bassins (Photo 19), comme toutes les latérites, ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 
météorique in situ de deux types de substratum (Lawane et al., 2011 ; Gana 2014, 2014b, Tardy 1969 ; 
Millot, 1971 ; MC Farlane, 1976 ; Ollier et Galloway, 1990 ; Aleva, 1994 ; Thomas, 1994 ; Schwarz, 
1996), roches sédimentaires gréseuses ou plutoniques :  

¶ les latérites de la commune de Toussiana, de Péni et de Bobo-Dioulasso proviennent de 
ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƛǉǳŜ ƛƴ ǎƛǘǳ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƎǊŞǎŜǳȄ ŘΩŃƎŜ LƴŦǊŀŎŀƳōǊƛŜƴǎ όǾƻƛǊ ŎŀǊǘŜ Ŏƛ-
ŘŜǎǎǳǎύΦ [Ŝ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾƻƛǊ ŘŜ Ƙŀǳǘ Ŝƴ ōŀǎΣ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞǎ ŦŀƛǘŜ ŘΩŀƭƭǳǾions et de colluvions et parfois riche en humus, la latérite indurée ou 
ŎŀǊŀǇŀŎŜ ƭŀǘŞǊƛǘƛǉǳŜ όǘǊŝǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊƻǳƎŜŃǘǊŜύΣ Ǉǳƛǎ ǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ǘŀŎƘŜǘŞŜǎ ƻǳ 
bariolées (en taches blanchâtres de kaolin) et une saprolite dans laquelle subsistent beaucoup 
de grains de quartz,  

¶ lŀ ƭŀǘŞǊƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ tƛŞǊŝ Ŝǎǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘǳƳ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜ ŘΩŃƎŜ 
tǊƻǘŞǊƻȊƻƠǉǳŜ ƻǳ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ǳƴ ƎǊŀƴƻŘƛƻǊƛǘŜΦ [Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ƳşƳŜ 
que sur les autres types de roches : la différence ici réside est que la saprolite est une arène 
grossière silico-alumineuse héritée de la roche mère grano-dioritique, 

¶ les latérites observées dans les communes de Houndé (Hauts-Bassins), Diébougou, Dano, 
Dissin, et Gaoua (Sud-hǳŜǎǘύ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ŘΩŃƎŜ tǊƻǘŞǊƻȊƻƠǉǳŜ ƻǳ 
Birimien. LŜǎ ƭŀǘŞǊƛǘŜǎ ŘŜ IƻǳƴŘŞΣ ŘŜ 5ƛŞōƻǳƎƻǳ Ŝǘ ŘŜ 5ŀƴƻ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ et du 
démantèlement de roches mafiques à intermédiaires (basalte-andésite) alors que celles de 
5ƛǎǎƛƴ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛon de roches plutoniques acides (granites, diorites, 
ƳƻƴȊƻƴƛǘŜǎΧύ tout comme les argiles et le gravier des sites de la commune de Boromo. 
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Photo 19 : Tranchée sur la route menant de Diébougou à Dissin (Région du Sud-Ouest) 

La photo 19 montre ainsi un pǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀǘŞǊƛǘŜ : au sommet la carapace latéritique, 
au niveau dŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ des latérites meubles et niveaux argileux (kaolin) et en 
contre-bas, une saprolite chloritisée. 
 
Certaines carrières de latérite indurée, outre produire des briques taillées (BLT, Photo 20) pour la 
construction de bâtiments, utilisent marginalement graviers et gravillons, parfois certaines argiles 
extraites de ces carrières, comme remblai pour la construction de pistes et de routes. Ceci explique 
ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ζ stériles » » car même la découverture ou les 
ǊŜōǳǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎés. 

 

 
Photo 20 : Vue panoramique de la carrière de production de briques latéritiques taillée, site de 

Houndé 2, lieu-dit Bansié 
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Sables 
Ce sont des roches sédimentaires issues de la désagrégation en en grains élémentaires des roches 
magmatiques grenues (granites par ex.) ou de grès ou grauwackes. Le plus souvent, ces grains sont 

faits de quartz et leur taille de grain se situe, par définition, entre 2 mm et 63 mm. Les sables recherchés 

pour le bâtiment et les bétons sont les fractions granulométriques grossiers, > 500 mm. les alluvions 
fluviatiles, les arènes granitiques (s.lΦύ ƻǳ ƭŜǎ ƎǊŝǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƳŀǊƛƴs 
sont généralement dans ces tailles granulométriques ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜǎΦ ! ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘǳƴŀƛǊŜǎΣ ǘǊƻǇ 
fins, ne peuvent être valorisés. 
 

¶ le gisement de sable de Koro-Borodougou est issu de la désagrégation granulaire des 
sédiments gréseux in situ qui conduit à des arènes de sables. Ces grès sont des anciens dépôts 
marins (Infracambrien ?). [ΩǳǎŀƎŜ de ces sables est presque totalement consacré à la viabilité 
(fonds de fouilles par exemple) et la confection des bétons, ajoutés au ciment et aux graviers. 

 

 
Photo 21 : Carrière semi-mécanisée de Bobo 1 (lieu-dit de Koro-Borodougou), sable et sédiments 

gréseux 

La mécanisation de tels sites (Photo 21) ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ŀƛǎŞ ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ces sables meubles se compose 
principalement de pelles mécaniques pour charger des camions bennes, dont la quantité par jour 
démontre les gros volumes concernés. 

 

¶ lŜ ǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ¢ƻƴŘƻƎƻǎǎƻ Ŝǎǘ ǳƴ ǎŀōƭŜ ŀƭƭǳǾƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ŘΩŃƎŜ 
inconnu,  

¶ ƭŜ ǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ IŜƭƭƻ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŀǊŞƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘƻƠŘŜǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǇǊŞŎŀƳōǊƛŜƴ  

¶ le sable de la commune de Po (Dakola) et de Gonboussougou est alluvionnaire (Holocène ?) et 
recouvre des granites sains qui affleurent dans le lit de la rivière. 
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Photo 22 : Site artisanal de sable de Gaoua 1, lieu-dit de Hello 

Cette carrière de sable (Photo 22), ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ granitoïde est faiblement mécanisée : ǎΩƛƭ 
y a un camion pour le transport, le chargement se fait à la pelle manuelle. 
 
Argiles  
 
Les argiles sont ŘŜǎ ǎƛƭƛŎŀǘŜǎ ŘΩŀƭǳƳƛƴŜ ǊŜǇŀǊǘƛǎ Ŝƴ ŘƛǾŜǊǎŜǎ familles de minéraux suivant la nature de 
leur cristallisation. Il existe trois grandes familles principales : kaolinites, illites et smectites. Les 
latérites ne renferment que des kaolinites qui sont blanches quand elles sont pures et plus ou moins 
rougies quand elles sont chŀǊƎŞŜǎ ŘΩƻȄȅŘŜ ŘŜ ŦŜǊΦ  
  

¶ les argiles des sites des communes de Tiébélé et de Toécé (Photo 23) ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ǎƛƭƛŎŜǳǎŜǎ ŘΩŃƎŜ tǊƻǘŞǊƻȊƻƠǉǳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎ ƭŀǘŞǊƛǘƛǉǳŜǎ Ł ƪŀƻƭƛƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘ, 

¶ sur les quatre (4) sites ŘΩŀǊƎƛƭŜ ǾƛǎƛǘŞǎΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜ Yƻƭƭƻ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ¢ƛŞōŞƭŞ όRégion du 
Centre-Sud) présente une spécificité qui mérite des investigations plus approfondies. En effet, 
les puits de prospection creusés par les exploitants, une famille dont une femme, permettent 
de voir une substance argileuse de couleur blanchâtre avec un touché gras et soyeux rappelant 
le talc. Quand on sait que le talc résulte de lΩaltération de silicates de magnésium comme les 
pyroxènes, les amphiboles, lΩolivine, la dolomite et dΩautres ƳƛƴŞǊŀǳȄ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŀǳŎǳƴ 
ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ƴŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ƳŞǘŀ 
ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǎƛƭƛŎŜǳȄΦ [ŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴǎ 
hydrothermales à même de véhiculer le magnésium essentiel à la formation du talc pourrait 
şǘǊŜ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊ ŎŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƳŜƴŜǊ ŘŜǎ 
investigations supplémentaires (minéralogie, cartographie géologique détaillée, extension et 
géométrie du niveau serait une bonne chose, le talc étant un RMI (roche et minéraux 
industriels) à forte valeur ajoutée si son raffinage, son conditionnement et son transport sont 
possibles ensuite. 

 

https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/geologie-silicate-1613/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/geologie-pyroxene-20526/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/terre-amphibole-20605/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/geologie-olivine-866/
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Photo 23 Υ {ƛǘŜ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ŘŜ Toécé, lieu-dit de Yaka 

Quartz 
 
[Ŝ ǉǳŀǊǘȊ Ŝǎǘ ǳƴ ǎƛƭƛŎŀǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ƳƛƴŞǊŀƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛƭƛŎŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ƎƭƻōŜΦ [Ŝ 
magmatisme génère des filons exclusivement composés de ce minéral. Ces filons peuvent être petits, 
centimétriques, jusque plusieurs dizaines de mètrŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ 
pour la confection de concassés (voirie, bétons). Toutefois, vu la dureté de ces filons, les carriers 
industrielles et leurs installations mécanisées évitent ces faciès qui usent prématurément les outils 
(broyeurs, concasseurs...) par rapport aux roches grenues ou aux grès. 
 
[Ŝ ǉǳŀǊǘȊ ŜȄǇƭƻƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ DƻƴōƻǳǎǎƻǳǎƎƻǳ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Řǳ ŘŞƳŀƴǘŝƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾŜƛƴŜ 
ŘŜ ǉǳŀǊǘȊ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ 
 

5.5. Produits et usages  
 
Les carrières exploitent des substances qui deviennent des produits divers suivant leurs usages et les 
marchés correspondants. Le changement de nom traduit généralement la nature de la transformation 
entre la substance initiale (granite par exemple) et le produit fourni (concassé, granulatsΧύΦ vǳŀƴŘ ƛƭ ȅ 
ŀ ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ƎŀǊŘŜƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ 
nom : sable, argile par exemples. [Ŝǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Řŀƴǎ 
plusieurs ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ au Burkina Faso. Ce point est abordé ci-dessous. 

 
Latérite 
 
[Ŝǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀǘŞǊƛǘŜ ǎƻƴǘ ŘƛǾŜǊǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ƭŜǎ .¢t όƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
bâtiments et les travaux publics) et le transport ; la latérite indurée est essentiellement utilisée comme 
matériau de construction (Bloc latéritique taillée) local : 

¶ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŎǳƭǘŜΣ ŘΩŞŎƻƭŜǎΣ ŘŜ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ŘΩŞŘƛŦƛŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎ όƳŀƛǊƛŜΣ 
préfecture),  

¶ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ όƳŀƛǎƻƴǎΣ ƳǳǊǎ ŘŜ clôture).  
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Les produits secondaires constitués de sols et graviers latéritiques sont utilisés pour construire des 
ǇƛǎǘŜǎΣ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎΣ ŘŜǎ ǊŜƳōƭŀƛǎΣ ŘŜǎ ŘƛƎǳŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭŀǘŞǊƛǘŜǎ ƳŜǳōƭŜǎ ƳŞƭŀƴƎŞǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
matériaux comme des argiles servent à la confection de briques utilisés dans le bâtiment.  
 
Sable  
 
Les carrières de sables sont les plus grands fournisseurs en volume et tonnage de matériaux de 
construction (viabilisation et bétons). Ce sont des centaines de camions (Photo 24) qui parcourent 
chaque jour des centaines de kilomètres de route pour ravitailler les principales agglomérations du 
pays. En termes de volume par jour, pour la carrière de sable de Koro-Borodougou, commune de Bobo-
Dioulasso (région des Hauts-Bassins), ce sont entre cent cinquante (150) et deux-cents (200) camions 
(soit environ trois-mille (3 000) m3 à raison de quinze (15) m3 par camion). Ces camions appartiennent 
à des grossistes qui font la navette chaque jour. Pour les carrières de Todogogosso (Région des hauts-
bassins) et de Hello (Région du Sud-Ouest), on estime à une vingtaine de camion (deux-cent soixante 
(260) m3/j) . Pour la carrière de Bouguera (Région du Centre-Sud), on estime à cent (100) camions (mille 
cinq-cents (1 500) m3/j) et pour la carrière de Nonmboya (région du Centre-Sud) environ cinquante 
(50) camions (huit-cents (800) m3/j).  
 

 
Photo 24 : site de Dakola, lieu-dit de Bouguera 

La photo 24 montre un camion chargé de 15 m3 de sable destiné à Ouagadougou, à 150 km de distance. 
 
Argile 
 
La majorité de la poterie produite au Burkina Faso Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ utilitaire et destiné à un usage 
domestique pour la conservation (canaris), la cuisson des aliments (marmites) et le stockage des 
denrées agricoles et des produits de la cueillette (jarres de greniers). /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŀǊƎƛƭŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ Ł 
argiles de Toécé, lieu-dit de Yaka, peu éloigné des ateliers de potiers (Photo 25). 

 








































































































































